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Louis-Bertrand BABYLONE

Pourquoi s’intéresser à Louis-Bertrand BABYLONE ?

Dans la commune de Grayan et l’Hôpital, ce personnage est associé à la tradition de la « rosière », 
cette jeune fille élue tous les ans au mois de Juillet pour représenter la commune lors des cérémonies 
officielles.

C’est grâce au legs de M. BABYLONE que cette « fondation à perpétuité » a été initiée en 1904 et vit 
encore de nos jours. Tous les ans, le dimanche le plus proche du 29 juin, fête de la Saint Pierre1, est 
intronisée la rosière de Grayan.

Sylvain SAYO, l’historien local, a déjà écrit2 sur M. BABYLONE mais il concluait que les informations 
étaient rares et que ce monsieur avait été très discret.

Il y est encore connu, sur la commune de Grayan pour avoir fait construit un magnifique chalet, que 
les plus anciens habitants de la commune encore vivants appelaient le « château de Babylone » et 
qu’ils ont vu tomber en ruine. Il n’en reste en 2025 que la « tour ». Des cartes postales datées entre 
1910 et 1930, témoignent de son architecture et des goûts de la fin du XIXème siècle.

En tapant dans Google maps «BABYLONE Grayan  » l’outil propose immédiatement « Domaine de 
BABYLONE dunes Labiau et Barreyre ». Dans la même application, il suffit de taper « Hôtel de 
BABYLONE Bordeaux » pour voir le magnifique immeuble qu’il a fait construire à Bordeaux.

Ce personnage énigmatique a laissé au moins trois traces de son passage sur terre. En allant visiter 
l’Hôtel de BABYLONE à Bordeaux on évoque ce personnage sous le nom de « BABYLONE de 
CHAMILLAN ».

Jean-Paul LESCORCE dans son ouvrage « Journal de Soulac à nos jours », cite également son nom 
comme invité des chasses à courre au château LACLOTTE.

Ces informations parcellaires et les différentes déclinaisons de son patronyme, ont piqué notre 
curiosité au vif. Nous nous sommes lancés en 2023 dans une enquête de terrain qui nous a amené 
dans un premier temps à prendre contact avec la propriétaire actuelle de l’hôtel de la rue Castéja à 
Bordeaux, et dans un deuxième temps, avec celle du domaine de BABYLONE à Grayan. 

Aucune archive privée ne leur est parvenue. Il a donc fallu se tourner vers les archives publiques et 
fréquenter assidûment les Archives Départementales de la Gironde, les Archives de Bordeaux-
Métropole, les Archives de la commune de Grayan et celles de l’Archevêché pour tenter de connaître 
Louis-Bertrand BABYLONE.

L’enquête a débuté par l’utilisation d’un moteur de recherche sur le Web en tapant « BABYLONE de 
CHAMILLAN » qui est le nom que nous a donné la propriétaire actuelle de l’immeuble de Bordeaux. 
Cette recherche aboutit au site des Archives départementales de Gironde qui ont conservé la liste des 
collections vendues aux enchères en 1898. Les archives des hypothèques ont gardé trace des 
différentes opérations immobilières et indiquent les noms des notaires chez qui ont été signés les 
actes qui jalonnent la vie de tout individu. L’inventaire après décès, en l’occurrence celui de son père, 
nous a mis sur la voie du caveau de famille que nous avons localisé au cimetière de la Chartreuse à 
Bordeaux : il nous a révélé les noms des personnes ensevelies avec Louis BABYLONE. Il ne restait 
plus qu’à identifier toutes ces personnes et à les replacer dans un arbre généalogique.

Pour la partie économique, les annuaires de la préfecture et les journaux couvrant un siècle d’histoire 
de 1813 à 1913 ont été des ressources précieuses. 

Le document que vous avez entre les mains va essayer de répondre à la question : Qui était Louis-
Bertrand BABYLONE ?

Sa personnalité a été façonnée par ses parents, par sa famille « élargie », ainsi que par le contexte 
politique du second empire.

Il a lui-même influencé d’autres personnes qui ont poursuivi son œuvre, mais tout s’éteint à la veille de 
la première guerre mondiale.

Grayan et l’Hôpital le 16 Mars 2025

1L’église de Grayan est dédiée à Saint Pierre.
2Voir [SAOY1] dans la Bibliographie
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Louis-Bertrand BABYLONE

Les origines pyrénéennes
La famille BABILONE est originaire d’Avajan, petite commune des Hautes Pyrénées située dans la 
vallée du Louron.

Figure 1: Ascendance BABILONE

Figure 2: Localisation  du village d'AVAJAN dans la vallée du Louron

En 1886, la monographie communale1 rédigée par l’instituteur donne une idée de la vie dans ce lieu :

« … L’altitude de ce lieu est de 695 mètres au-dessus du niveau de la mer ; le climat est sujet à des 
changements les plus opposés : pendant l’été, le vent du midi souffle avec violence, pendant les 
quatre mois de l’hiver qui commence du mois de décembre jusqu’au mois d’avril, la neige couvre la 
terre et le froid se fait sentir avec intensité ; à la neige succède la pluie qui tombe le mois de mars et 
d’avril : alors survient la fonte de la neige...

...le chiffre de la population a été en 1886 de 135 habitants ; ce nombre diminue légèrement par suite 
de l’émigration de la jeunesse qui se porte à l’étranger. La commune n’est pas divisée en quartier, la 
population est agglomérée. Le nombre de feux est de 42. Avajan est administrée par 10 membres 
formant le conseil municipal dont un maire et un adjoint et desservie par un curé appartenant au culte 
catholique…les revenus ordinaires s’élèvent à 1 476,95 francs. 

Les principales productions sont le blé, la pomme de terre et le sarrasin… La charrue a été introduite 
depuis peu d’années…

1Monographie communale sur le site Web des Archives départementales   des Hautes Pyrénées
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Louis-Bertrand BABYLONE

… L’étymologie la plus probable du nom de la commune est la suivante : Ava, situé au-dessus ; jan : 
peuplade ou commune en aval de la vallée. Le patois qui est le seul idiome existant tient à disparaître 
mais lentement… »

La notice des Archives des Hautes Pyrénées propose plutôt comme étymologie «  Aveius et suffixe -
anum ( = Domaine d'Aveius) ».

Barthélémy BABILONE, grand-père de Louis-Bertrand, est à la révolution, « membre du Conseil 
Général de la commune Davajan, dépendant du canton de Bordères, district de la Neste, département 
de Hautes Pyrénées ».

Barthélémy BABILONE écrit, dans les documents qu’il signe, la mention « Élu le troisième janvier de 
la présente année pour dresser les actes destinés à constater les naissances, mariage le décès des 
citoyens… »

Il est donc officier public.

Figure 3: 1794-Qualification de Barthélémy BABILONE

Figure 4: 1794-Acte rédigé par Barthélémy BABILONE – source : AD65 1793-1796 – 2 E 2/24-NMD

Dans un acte daté du nonidi brumaire an III (9 brumaire an III soit le 30 Octobre 1794) Barthélémy 
écrit son nom avec 2 n.

Figure 5: 1794-Signature  avec deux n

mais dans un acte du septième nivose an III (27 Décembre 1794) il écrit son nom avec 1 seul n.
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Louis-Bertrand BABYLONE

Figure 6: 1795-Signature BABILONE 

A partir du 19 Messidor an III (7 Juillet 1795), les actes sont signés par Baptiste Jambé, mais 
Barthélémy BABILONE assistera comme témoin à la majorité des déclarations civiles.

L’émigration du père
On peut penser qu’à sa majorité, un peu avant la mort de Barthélémy le 7 avril 18131, Exupère son fils 
et futur père de Louis-Bertrand, quitte son village natal pour tenter sa chance à « l’étranger2 ». 

L’étranger se sera Bordeaux, mais pourquoi et comment reste un mystère ! A cette époque là, les 
migrants « ne sont pas pour autant des déracinés car beaucoup suivent des filières et sont accueillis à 
Bordeaux par un oncle, un cousin, un frère ; d’autre part leur mariage suit de près leur installation... »3

L’arbre d’ascendance d’Exupère BABYLONE montre qu’il n’est pas le premier de la famille à tenter sa 
chance sur Bordeaux. Son cousin germain,  Barthélémy l’a précédé et s’est marié dans cette ville en 
1794. Ce cousin habitait 4, rue des Boucheries et était marchand de mouchoirs comme le stipule son 
acte de mariage4. Il a très bien pu l’accueillir à son arrivée dans la ville et le conseiller sur les activités 
commerciales « porteuses » comme on le dirait aujourd’hui !

Mariage en 1814Mariage en 1814
On trouve sa trace à Bordeaux, dans son acte de mariage5 en 1814 avec Françoise FOURESTEY 
dans lequel il est domicilié au 25, fossés de l’Hôtel de ville, mais le notaire Jean Edouard PERY dans 
l’inventaire6 après décès parle plutôt du 24 ce qui est confirmé dans l’almanach de 1817.

Les fossés de l’Hôtel de ville correspondent aujourd’hui au cours Victor Hugo, la Mairie était située au 
niveau du lycée Michel Montaigne.

Sur la carte suivante le numéro 24 apparaît plutôt dans la rue Sainte Catherine.

Figure 7: 5, fossés de l'Hôtel de Ville entre 1820 et 1830 - Source : ABM 50 G 4 - Planche 32 - Hôtel de Ville

En 1817, le nom de  apparaît pour la première fois dans l’Almanach général de la préfecture de la 
Gironde, à deux adresses différentes. Au 24, fossés de l’Hôtel de ville se trouve le magasin de 
commerce, et au 50 rue Sainte Catherine le domicile de la famille.

1Acte de décès de Barthélémy BABILONE : AD65      cote 2 E 3/455 p2  
2En référence à la terminologie employée dans la monographie d’Avajan – voir page 4
3[GAR2] p124
4ABM cote 2 E 6 p109  
5ABM      cote 2 E 85    p32
6AD33  cote 3_E_25091
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Louis-Bertrand BABYLONE

Figure 8: Almanach - 1817- source : ABM 26 Ca 15

Le recensement de 1822, nous confirme son installation au 50, rue Sainte Catherine et nous précise 
l’objet de son commerce : marchand d’indiennes1.

Figure 9: Recensement Bordeaux 50, rue Sainte Catherine - Source : ABM :ABM 1 F 4 p 134 

Le recensement de 1831, nous donne une description de son logement. La famille BABYLONE réside 
dans un 2 pièces au rez-de-chaussée de l’immeuble situé au 50 rue Sainte Catherine, avec sa 
femme, sa fille et son fils. Son activité commerçante reste du côté du fossé de l’Hôtel de ville.

Figure 10: Recensement Bordeaux 1931 - 50 rue Sainte catherine - Source : ABM     : 1 F 7 p20  

Le recenseur a pris la peine de décrire les niveaux de l’immeuble et nous apprend que le premier 
étage occupée par la propriétaire contient 5 pièces, et qu’il existe une troisième étage avec deux 
chambres et deux greniers.

Le deuxième étage fait l’objet d’un ajout qui apparaît à la page 218 

1Une indienne est un tissu peint ou imprimé fabriqué en Europe entre le XVIIe et le XIXe siècle.  Ces tissus sont généralement 
dans les tons de rouge à cause de la plante utilisée pour sa teinture, la garance dont on utilise la racine.  Source : Wikipédia
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Figure 11: Recensement de la population de Bordeaux, 5e arrondissement, 1e partie, 1831 : Sainte-Catherine (rue) Source : ABM 1 F 7 - p218

Le nom de la propriétaire est rayé et la mention vendu à « Exupère BABYLONE » semble être 
prématurée puisque l’inventaire après décès date la vente au 10 juin 1833. On peut penser 
qu’Exupère a essayé de convaincre Mme ALADENIZE de lui vendre son immeuble de son vivant, 
mais qu’elle est morte avant d’avoir signé l’acte. L’immeuble a donc ensuite été mis en vente par 
licitation. Exupère a remporté les enchères et a acheté l’immeuble pour 43 684 Francs.

Figure 12: 50, rue Sainte Catherine avant 1834 - source : ABM 50 G 5 - planche 22 - La douane

L’inventaire1 fait après le décès d’Exupère nous permet d’estimer que ses affaires ont été florissantes 
et qu’il s’est constitué un patrimoine dans la pierre : 

• En 1818, il acquiert le n° 81 de la rue Notre-Dame qui deviendra le N°59 après la 
renumérotation de 1843. Cette maison était celle qu’occupait sa femme avant son mariage.

• le 10 septembre 1822, il acquiert la maison mitoyenne du n° 80.

• Le 10 juillet 1825, il pourra acheter son lieu de travail au 24 fossés de l’Hôtel de Ville qui 
deviendra le n° 5 ;

• le 10 juin 1833, il acquiert par adjudication l’immeuble du 50 rue Sainte Catherine qu’il habite 
depuis son mariage avec Françoise FOURESTEY et dans lequel il décédera en 1843 après 
que la nouvelle numérotation lui attribue le 73.

• Et le 16 Août 1841, il pense à sa dernière demeure en achetant avec son beau frère, Laurent 
FOURESTEY, une concession perpétuelle au cimetière de la Chartreuse à Bordeaux. 

En 1819, la famille BABILONE est frappée par la mort de leur premier enfant qui n’aura vécu que 13 
jours. Le décès de ce bébé a du affecter très profondément le couple, qui a été soutenu dans cette 
épreuve par la famille FOURESTEY.

1AD33 cote 3 E 2591
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La famille FOURESTEYLa famille FOURESTEY
Loin de ses origines, Exupère BABILONE va considérer la famille de sa femme comme sa propre 
famille et il va créer en 1823, à la naissance de Louis-Bertrand, une structure commerciale portant le 
nom de « BABILONE frères ». N’ayant pas de frère de sang sur Bordeaux, il ne peut s’agir que de 
Laurent FOURESTEY, son beau-frère

Jean FOURESTEY : 1762 - 1841

Jean FOURESTEY est né à Rauzan (30 kms au sud est de Bordeaux) vers 1762. Il « émigre » lui 
aussi  à Bordeaux avant la révolution où il semble exercer le métier de tourneur sur bois. Il se marie 
vers 1789 avec Françoise HUNEAU dont la famille réside rue Notre Dame. Le 21 juillet 1790 naît 
Françoise FOURESTEY qui épousera Exupère .

En 1804, Laurent FOURESTEY vient au monde, déclaré par son père Jean qui précise être tourneur 
sur bois, au 28 rue Notre Dame.

En 1814, Lors du mariage de Françoise avec Exupère  la famille habite au 81, rue Notre-Dame et 
Jean FOURESTEY y apparaît comme marchand.

Au recensement de 1820, la Famille FOURESTEY a déménagé 5, rue du poisson salé au centre de 
Bordeaux et y a ouvert une boutique de drapier. La rue du poisson salé correspond aujourd’hui à la 
portion de la rue Sainte Catherine entre le cours d’Alsace et Lorraine et la rue des Ayres.

Jean FOURESTEY y décédera le 30 Mai 1841.

Figure 13: Rue du poisson salé en 1822 - source : ABM 50 G 12 - planche 31 - Ste Colombe
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Dans cette rue, par endroit très large,qui était  
aussi appelée « place » se trouvait une fontaine 
dont il reste une gravure.

Figure 14: Fontaine du Poisson Salé  - source : [COL1] p137

Laurent FOURESTEY : 1804 - 1898

Laurent FOURESTEY est né le 12 Janvier 1804 au 28 rue Notre Dame à Bordeaux dans une famille 
dont le père est tourneur sur bois. On ne sait rien de son enfance.

En 1824 lors du recensement militaire, il est décrit de petite taille 1,525 m. Ses cheveux et ses 
sourcils sont bruns, les yeux sont roux, le front est dégarni, le nez large, le menton rond, le visage est 
ovale et le teint coloré. Il exerce la profession de marchand de mouchoirs. Il sera exempté pour 
« défaut de taille».

Figure 15: Exemption Laurent FOURESTEYSource : ABM 10 H 18

Il travaille avec son père et restera dans la maison de la rue du poisson salé, devenu le 130 rue 
Sainte Catherine, jusqu’en 1852.

Le 25 Septembre 1837, il passe un contrat de mariage1 devant Me Thierrée . L’article 7 de ce contrat 
précise « Aussi en faveur du mariage, les sieur et dame FOURESTEY père et mère associent les 
futurs époux au commerce de marchand de rouenneries qu’ils font à Bordeaux sus dite rue du 
Poisson salé n°5 dans une maison qui leur appartient. Cette société commencera le jour de la 
célébration du mariage religieux et elle durera autant de temps qu’il conviendra aux associés. 
Cependant la dissolution ne pourra être demandée avant l’expiration des cinq premières années qui 
suivront la date de célébration. 

Elle sera connue sous la raison sociale FOURESTEY père et fils.

« Son siège sera dans la dite maison rue du poisson salé n°5.

Chacun des sieurs FOURESTEY aura la signature sociale dont il ne sera fait usage que pour les 
affaires de la société.

Les bénéfices appartiendront pour une moitié au sieur et dame FOURESTEY conjointement  et pour 
l’autre moitié aux futurs époux. Les pertes seront supportées dans la même proportion.

M. et Mme FOURESTEY père et mère mettent dans la société leur fonds de magasin, composé de 
marchandises et évalué huit mille francs.

Les futurs époux y mettent leur industrie et ils s’obligent de donner tout leur temps aux affaires de la 
société et de faire tout ce qui dépendra d’eux pour les faire prospérer.

Les associés auront le devoir de verser dans la société des fonds propres à chacun d’eux  et celui qui 
aura usé de cette faculté, aura droit à un prélèvement d’intérêt de cinq pour cent annuellement.

Il sera tenu des écritures régulières conformément à la loi.

Chaque année, il sera fait une balance des affaires de la société.

1AD33 cote : 3 E 41081
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Il ne sera tenu qu’un seul ménage pour les quatre associés qui habiteront dans la dite maison, sans 
qu’il y ait lieu à aucun prélèvement de loyers. Toutes leurs dépenses de nourriture, d’entretien, de 
vêtements et autres, ainsi que toutes celles qui seraient occasionnées par la survenance d’enfants du 
présent mariage seront à la charge de la société.

Si après le délai de cinq ans, la dissolution est demandées par les futurs époux, ils n’auront droit de 
retirer que leur part des bénéfices.

Si elle l’est par M. et Madame FOURESTEY père et mère, ils seront tenus de céder aux futurs époux 
ou au survivant d’eux, pour le prix de facture les marchandises qui existeront alors sans rien exiger 
pour l’achalandage et leurs ustensiles. Le prix qui sera déterminé sera retenu par M. FOURESTEY fils 
pour être imputé sur le tiers qui lui a été donné par préciput par ses père et mère.

Si c’est la future épouse qui devient cessionnaire, elle conservera aussi le dit prix pour en faire raison 
à la succession du futur époux s’il laisse des enfants ou à défaut d’enfants aux successions de ses 
père et mère après le décès du survivant.

Dans ce dernier cas de dissolution, les futurs époux ou le survivant d’eux devront ainsi qu’ils s’y 
obligent solidairement, payer aux sieur et dame FOURESTEY père et mère et au survivant d’eux, de 
trois mois en trois mois et d’avance, l’intérêt à cinq pour cent par an sans retenue de la moitié du prix 
total qui aura été fixé... »

Au décès de son beau-frère Exupère , Laurent FOURESTEY va reprendre le commerce  
« d’Indiennes de Mode et de nouveautés » au 5, fossés de l’Hôtel de Ville jusqu’en 1852 (il a alors 48 
ans).

Cette année sonne le glas de son activité commerçante. 

Le 1er octobre 1837, il épouse Marie Zénaide CHAUMET avec qui il aura 5 enfants :

1. Evariste né le 15 Avril 1839 au 5 rue du poisson salé;26 juin ;

2. Pierre né le 20 Septembre 1842 et qui décédera à l’âge de 5 ans ;

3. Zélina née le 26 Juin 1845 au 5 fossés de l’Hôtel de Ville ;

4. Adélaïde née le 9 Juillet 1849 au 40 rue des Sablières ;

5. Angèle née le 1er Octobre 1851 au 40 rue des Sablières.

A partir de 1865, il va changer 5 fois de domicile avant de s’établir pendant 17 ans au 8 rue Pont de la 
Mousque où il apparaîtra comme « Comptable » en 1881.

Il décède le 4 Novembre 18951 au 37 rue de Cheverus à l’âge de 94 ans.

La construction de L’homme

L’instructionL’instruction
La petite enfance de Louis BABYLONE a eu lieu pendant la période historique de la « Restauration ». 
A cette époque les autorités s’efforcèrent de « remettre l’enseignement public entre les mains de 
l’Église et tendit aussi à absorber l’Université à son profit.

L’enseignement religieux devint la base de l’éducation.

Les ministres ou les hauts dignitaires appelés au sein de Commissions de l’instruction publique 
travaillent dans ce but : de Corbière, Frayssinous, de Villèle s’appliquèrent à faire de l’école une 
annexe de l’église ; aussi jusqu’au moment ou l’instruction publique sera constituée en un ministère 
spécial, 10 février 1828, nous verrons le service de l’enseignement fréquemment réuni au ministère 
des cultes. Cette situation se prolongera même sous le second empire, tant on considérait que 
religion et instruction étaient deux choses inséparables. »2. 

Louis BABYLONE sait lire et écrire comme le montre le document relatif au tirage au sort3 de la classe 
1843 (fig 16) et il a certainement fréquenté une école catholique à proximité de son domicile ou du 
commerce. 

1 ABM      cote  3 E 323 p290  
2[DON1 p 11]
3AD33 cote 1 R 265

Jacques CHAMBON et Annie MERLIN 10/78 Version 2.3 du 1 Juin 2025
CC-BY-NC-ND 

https://fr.wikipedia.org/wiki/Licence_Creative_Commons
https://archives.bordeaux-metropole.fr/ark:/75241/vta36b626c6ec22d3aa/daoloc/0/layout:table/idsearch:RECH_ee42895c204db9a1b88ebe2ecaed447d#id:151080934?gallery=true&brightness=100.00&contrast=100.00&center=1253.584,-731.138&zoom=11&rotation=0.000


Louis-Bertrand BABYLONE

Figure 16: 1843 - Tirage au sort de Louis BABYLONE

L’article 5 de son testament nous laisse à penser qu’il a fait ses classes chez les frères des écoles 
libres de la doctrine chrétienne de Bordeaux. 

Si cette congrégation avait cette dénomination à l’époque elle est connue aujourd’hui sous le nom des 
« Frères des écoles chrétiennes ». Elle est encore présente à Bordeaux, sous le nom «  Ensemble 
scolaire Saint-Genès La Salle » et maintient un site Web d’archives1, riche d’enseignement. 

Cette congrégation a bien accepté le legs BABYLONE, ce qui nous est confirmé par la présence d’un 
bordereau de la Préfecture de la Gironde dans le dossier disponible aux Archives départementales 
sous la cote 4 O 58.

L’interrogation de la Base de Données du site Web permet d’obtenir une liste des écoles susceptibles 
d’avoir accueilli le petit Louis.

Selon le critère de proximité, deux d’entre elles peuvent être élues : Sainte Eulalie et Saint Charles

Nous avons interrogé les archives Lassalliennes qui n’ont aucune trace de la présence en tant 
qu’élève ou donateur de Louis BABYLONE dans leur fond.

1https://www.archives-lasalliennes.org/index.php  
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L’héritage de Louis-Bertrand BABYLONEL’héritage de Louis-Bertrand BABYLONE
Le 22 Octobre 1843, Exupère BABYLONE décède à l’âge de 67 ans. Le 14 février 1844, un 
inventaire1 des biens est réalisé par Maître PERY.

Louis-Bertrand hérite, avec sa mère, des immeubles acquis par son père :

Les maisons de la rue Notre-Dame

• une maison située 59, rue Notre-Dame, quartier des Chartrons acquise en 18182 ;

• une maison située 57, rue Notre-Dame, quartier des Chartrons acquise en 18223 .

Figure 17: 1830-Plan cadastral de la ville de Bordeaux, planche 14, 
section D. Saint-Louis, feuille 1/1 – ABM cote 50 g 42

Figure 18: 2025 - IGN Géoportail

Ces deux maisons seront frappées d’expropriation en 1875 pour reconstruire l’église saint Louis.

Les deux maisons situées rue Notre-Dame à l’angle de la rue Thérèse, ont fait place aujourd’hui à 
l’angle de la place. Le bâtiment des archives a été détruit et l’église a été reconstruite en retrait de la 
rue Notre-Dame par l’architecte BRUN, qui a œuvré en 1866 pour édifier l’Hôtel de BABYLONE rue 
Castéja.

La maison des Fossés de l’hôtel de Ville

Sur le cadastre des années 1830, le n° 24 Fossés de l’Hôtel de Ville n’apparaît pas. Dans certains 
documents le n° 5 est cité, mais peut-on s’y fier ? Si cette hypothèse était vraie, le magasin de la 
famille BABYLONE-FOURESTEY serait l’emplacement le plus proche de la Mairie. Aujourd’hui il 
correspondrait à une partie de l’aile gauche du lycée Michel MONTAIGNE, Cours Victor HUGO.

Figure 19: 1830 - Fossés de l'Hôtel de Ville ABM cote 50 G 4 Figure 20: 2025 – IGN Géoportail : Cours Victor Hugo entre la rue Sainte 
catherine et la rue du Mirail

1AD33 cote 3 E 2591
2AD33 cote 3 E 25091
3AD33 cote 3 E 25091;
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«... une maison située à Bordeaux Fossé de l’Hôtel de ville numéro vingt quatre (N° 24) consistant en 
deux corps de logis, élevée sur la façade d’un entresol seulement et sur le derrière de deux étages, 
occupée à titre de locataire par le sieur RICHARD.

Confrontant du midi, par la façade aux propriétés de M. ARAN, du levant à la maison de M. GERARD 
et du couchant à celle de M. LENTZ, pâtissier….Cette vente est faite moyennant la somme de vingt 
quatre mille francs… Fait et passé à Bordeaux en l’étude de Me CANDAU le dix huit Juillet mil huit 
cent vingt cinq...»

Acquise1 par Exupère BABILONE le 18 juillet 1825 pour 24 000 francs. Cette maison a été vendue2 le 
8 Octobre 1878 à François GARAUD par Louis BABYLONE pour une somme de 60 000 francs.

Une maison, 5 place de Tourny 

Figure 21: 1830 - reconstitution de la place Tourny à partir des planches 
20 et 21 du cadastre  - ABM cotes 50 G 2 et 50 G 3

Figure 22: 2025 -IGN Géoportail - Place Tourny

Exupère BABILONE l’avait achetée par adjudication3 le 22 Mai 1832 au prix de 14 225 francs. Le 
cadastre de 1830 ne présentant pas les numéros des maisons, il est aujourd’hui impossible de la 
localiser.

« ...cette maison est élevée d’un entresol, d’un premier étage avec grenier au-dessus du rez-de-
chaussée.

Le premier étage et les greniers sont continus en mansarde. Le souterrain consiste en une cave et un 
caveau voûté.

Le rez-de-chaussée consiste en un corridor dans lequel est un escalier en pierre sur mur de chiffre 
conduisant jusqu’au premier étage et se prolongeant en bois jusqu’aux greniers à droite du corridor 
sont deux pièces dont une servant de boutique prend jour sur la place Tourny et l’autre servant de 
cuisine à une ouverture donnant sur une cour qui dépend de la dite maison et dans laquelle on a 
établi un évier, la boutique et la cour sont pavées en pierre de Barsac et la cuisine est carrelée. Dans 
la cuisine se trouve un fourneau, ces deux pièces sont au surplus à solives apparentes.

L’entresol est divisé en deux pièces dans chacune desquelles est une cheminée en pierres. La pièce 
du devant qui prend jour sur la place Tourny par deux fenêtres est planchéiée et à solives 
apparentes ; il s’y trouve un placard, la pièce du derrière qui prend jour sur la cour par une fenêtre est 
carrelée et également à solives apparentes.

Le premier étage consiste en deux chambres planchéiées et à solives apparentes, dans chacune 
desquelles est une cheminée en pierre. La chambre du devant qui est éclairée par deux croisées est 
divisée en deux par une cloison en planches.

Aux trois quarts environ de la volée de l’escalier en bois conduisant au grenier est un siège de 
latrines.

Le grenier qui est très bas de plafond est divisé en deux parties par une cloison en planches l’une de 
ces parties est plafonnée.

1AD33 cote 3 E 19262
2AD33 cote 4 Q 3 4416)
3AD33 cote 4 Q 3 2107 n° 31 
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Cette maison qui est susceptible de quelques réparations confronte du levant par la façade la place 
Tourny , du couchant aux possessions du sieur BRASSIER, du nord à celles du Sieur BILLEAU et du 
midi à la propriété du sieur LERQUI.

Le terrain sur lequel est construite la maison occupe une superficie d’environ soixante quatorze 
mètres cinquante huit centimètres… Les experts ont estimée cet immeuble à 10 500F... »

Cette maison a été vendue1 à M. GUILHOU, négociant demeurant quai des Chartrons, le 4 Septembre 
1863, solidairement par Françoise FOURESTEY et Louis Bertrand BABYLONE pour un prix de 41000 
francs. 

L’immeuble de la rue Sainte Catherine

Figure 23: 1830-planche 22 "La Douane" ABM cote 50 G 5 Figure 24: 2025-IGN Géoportail 73, rue Sainte Catherine

On aperçoit très distinctement le réalignement des constructions à partir de 1957, pour obtenir la 
grande rue rectiligne actuelle.

Le numéro de cet immeuble a évolué dans le temps : le n°50 en 1822 deviendra le n°79 en 1833 et le 
73 en 1842, après la mise en place du plan de renumérotation des numéros de rue2 encore en vigueur 
de nos jours. 

Exupère BABILONE s’y est installé certainement dès son mariage, y a été locataire jusqu’en 1933, 
date à laquelle il en devenu propriétaire. 

« ...monsieur BABYLONE père l’ayant acquis à l’audience des criées du tribunal de premier instance 
de Bordeaux3 le 18 Juin 1833 moyennant le prix de 42 300 francs outre les charges de l’enchère la 
dite maison formait le premier lot de la vente des immeubles dépendants de la succession de la dame 
Marguerite Roques décédée, veuve du sieur Alexandre ALADENIZE et qui était poursuivie par voie de 
licitation devant le dit tribunal à la requête de Jeanne ALADENIZE sa fille, épouse du ...» 

Description de la maison en 1833

L’intérieur de l’immeuble est décrit dans le cahier des charges de la vente aux enchères4 des biens de 
Madame ALADENIZE en 1833.

« Cette maison est élevée d’un premier étage au-dessus du rez-de-chaussée, sur le devant et d’un 
premier et de deux étages sur le derrière. Elle présente sur la rue Sainte Catherine, une façade de 
trois croisées.

Le rez-de-chaussée se compose d’un corridor, d’une entrée à la suite duquel est un escalier en pierre 
partie à repos et partie suspendue conduisant au second étage.

A droite de ce corridor est un magasin à la suite duquel on parvient dans une petite cour avec puits à 
la suite de cette petite cour est une cuisine servant de chambre à coucher au locataire qui occupe le 
magasin au fond de la maison vers le couchant sont deux escaliers.

1AD33 cote 4 Q 3 3227 et 3 E 36062
2ABM cote BIB I 8 12
3AD33 cote 4 Q 3 2867
4AD33 cote 4 Q 3 2130
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La partie en retour vers le nord et qui a issue sur la rue Guiraude, se compose d’une grande cour 
avec un escalier en pierre découvert montant au premier étage et de trois chais au magasin faisant 
façade sur la rue Guiraude.

Le premier étage est composé sur le devant d’une chambre à coucher avec cheminée garnie de 
marbre, d’un cabinet à côté sur le derrière d’un salon de compagnie éclairé sur la grande cour, d’une 
salle à manger  ces deux pièces ont chacune une cheminée et elles sont prolongées et plafonnées en 
plâtre et d’une cuisine à la suite avec une défense.

Du premier on communique au deuxième par le grand escalier et par un petit escalier en bois pratiqué 
au derrière de la cuisine au premier étage, ce deuxième étage se compose sur le devant d’un vaste 
grenier avec un petit escalier en bois donnant aux deux autres petits greniers au-dessus du grand 
corps de bâtiment et formant dans cette partie une sorte de troisième étage.

Sur le derrière au-dessus du salon et de la salle à manger sont une antichambre, deux chambres et 
une cuisine.

La surface qu’occupe cette maison y compris les chais ou magasin ayant leur entrée sur la rue 
Guiraude est de cinq cent soixante huit mètres environ.

Ladite maison confronte ainsi que les magasins du devant par la façade à la rue Sainte Catherine , du 
midi à monsieur Bahut aîné, du couchant à Monsieur Juliard et partie à l’hôtel Dudon et au nord aux 
maisons Greffier et Soubiran et par la façade des magasins à la rue Guiraude…. »

La description de cette maison ne correspond pas du tout à la maison actuelle qui a été détruite et 
reconstruite entre 1857 et 1861. Cette maison faisait déjà parti d’un îlot avec les 6 et 8 de la Rue 
Guiraude.

Synthèse des immeubles de famille

Figure 25: Héritage immobilier

Louis BABYLONE démarre dans la vie avec le patrimoine immobilier acquis par son père.

Ces immeubles seront loués, ce qui procurera à la famille un complément de revenu. Les maisons de 
la rue Notre-Dame seront expropriés pour reconstruire l’église Saint Louis et on peut penser que le 
produit de ces expropriations servira d’apport à l’achat du domaine de Grayan.

La date de vente de l’immeuble des fossés de l’hôtel de ville correspond à la période de construction 
du Chalet de Grayan. Louis BABYLONE a donc vendu les « bijoux de famille » pour s’installer un peu 
plus sur Grayan, sans toutefois toucher à son immeuble de naissance qu’il conservera jusqu’à sa 
mort.

Le service militaireLe service militaire
La loi Jourdan de 1798 institutionnalise la conscription posant pour principe que « tout Français est 
soldat et se doit à la défense de la patrie ». Supprimée en 1814, la conscription est rétablie en 1818 
par la loi Gouvion-Saint-Cyr qui reprend le système du tirage au sort créé en 1804, avec possibilité 
de remplacement. Tous les jeunes hommes tirent un numéro d’ordre l’année de leurs vingt ans 
révolus, désignée comme l’année de leur classe. Les bons numéros sont libérés définitivement de 
toute obligation militaire. Les mauvais numéros, dont le nombre correspond au contingent appelé 
annuellement, passent devant un conseil de révision qui juge de l’aptitude physique et des causes 
de dispense ou d’exemption. La durée du service militaire est de 6 ans.Ce système perdure jusqu’à la 
guerre de 1870.

Louis BABYLONE apparaît en 1843, dans le livre des recensements militaires1.

1ABM cote 10 H 37
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Louis BABYLONE mesure 1m68, il est commis courtier, a un signe à la joue gauche. Au moment du 
conseil de révision le 13 Août 1843, il est infirme de la main gauche et il est précisé qu’il est « fils 
unique de veuve ».

Il tirera un mauvais numéro (N°20), puisqu’il figure également dans le registre des tirages1 au sort. Il 
est précisé dans ce registre qu’il sait lire et écrire. Mais il sera exempté car il est « fils unique de 
veuve ».

L’apprentissageL’apprentissage
Comme le rappelle Philippe GARDEY dans l’ouvrage [GARD2], « on exerçait en général pendant des 
années avec son père avant d’en prendre la succession officielle. L’association pouvait être purement 
verbale ou formalisée : on établissait alors un acte sous seing privé ».

Cette assertion s’applique parfaitement à la famille FOURESTEY dont on a déjà parlé du contrat de 
mariage de Laurent qui a été l’occasion de contractualiser les relations professionnelles « père-fils »

Mais peut-on l’appliquer à la famille BABYLONE ? 

Louis a été élevé au 50 rue Sainte Catherine, immeuble qui ne semble pas jusqu’à la mort du père en 
1843, présenter de magasin. On manque d’informations sur sa jeunesse et sur les études qu’il a pu 
faire, mais il est certain qu’il était issu d’une famille de marchand et qu’il a entendu parler du métier 
pendant toute son adolescence. La condition de marchand avec l’aisance financière qui va de pair, lui 
a certainement permis de faire des études et de ne pas être commis très longtemps.

Il est également possible de penser qu’il réunissait sur ses épaules toute l’ambition familiale, qui avait 
été éprouvée avec les décès prématurés de son frère aîné et de celui de sa sœur. Ses parents 
ambitionnaient pour lui le meilleur et ils lui ont certainement donné tous les moyens pour qu’il puisse 
élever la condition de la famille.

Activité commercialeActivité commerciale
De 1823 à 1852, la mention « BABYLONE frères » apparaît dans les annuaires de la Préfecture de la 
Gironde. On peut penser qu’Exupère BABYLONE à la naissance de Louis-Bertrand ait voulu monter 
une structure commerciale de plus grande envergure en s’associant avec la famille FOURESTEY 
sous la raison sociale « BABYLONE frères ». Nous n’avons toutefois pas trouvé trace de cet accord 
dans les archives notariales. Cette association nous paraît d’autant plus plausible que le nom 
disparaît des annuaires dès que Louis-Bertrand n’apparaît plus dans les recensements bordelais à 
partir de 1851. A cette même date, le nom de FOURESTEY disparaît de la liste des commerçants de 
Bordeaux. Laurent FOURESTEY n’apparaîtra plus que comme « propriétaire » ou « comptable ».

En 1852, on trouve encore BABYLONE frères au 73 rue Sainte Catherine et FOURESTEY père et fils 
au 5 fossé de l’Hôtel de ville. Mais ces années-là sonnent le glas de l’activité commerciale de 
Rouennerie des deux familles. Louis-Bertrand est certainement parti tenter sa chance à Paris alors 
que les affaires de Laurent FOURESTEY vont de plus en plus mal. Surtout que l’alignement de la rue 
Sainte Catherine est engagée et que les maisons de l’ancienne rue ou place du Poisson salé sont 
appelées à disparaître avec la création du futur cours d’Alsace et Lorraine.

On peut donc penser que Louis-Bertrand est parti faire fortune à Paris.

1AD33  cote 1 R 265 Tirage au sort
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Nous avons trace d’une première activité de commerce de boissons gazeuses grâce à la publication 
dans la « Gazette des tribunaux » le 26 juin 1853, de la dissolution de la société  que Louis 
BABYLONE a montée avec un certain M  Du GARDIN :

« D'un acte sous seings privés, du vingt-trois juin mil huit cent cinquante-trois, enregistré le vingt- 
quatre à Paris, aux droits de cinq francs cinquante centimes, perçus par Delestang,

Il appert : 

Que la société de fait d'entre M. Louis-Bertrand-Lucien BABYLONE DE CHAMILLAN, propriétaire, 
demeurant à Paris, place Vendôme, 14, et M. Félix-Charles-Archange DU GARDIN, commerçant, 
demeurant à Paris, rue d'Amboise, n° 1er, sous la raison DU GARDIN et C°, pour l'exploitation d'une 
fabrique d'eaux minérales artificielles et de limonades gazeuses, ayant son siège à Paris, rue 
d'Amboise, n° 1, à été dissoute et résiliée à partir du vingt-un Juin mil huit cent cinquante-trois, et que 
M. Du Gardin a été nommé liquidateur de ladite société.

Pour extrait. (7093) »

Puis par le même journal de la création en mars 1856 de la société « Caisse des vignobles »

« Par acte sous signature privée, fait à Paris le vingt-cinq mars courant, enregistré et déposé en 
l'étude de M Defer, notaire à Paris,
Il a été formé une société en nom collectif à l'égard de M. Louis-Bertrand BABYLONE DE 
CHAMILLAN, propriétaire, demeurant à Paris, quai Voltaire, 11, et en commandite à l'égard de toutes 
personnes qui deviendraient propriétaires d'actions de ladite société. 
M. BABYLONE de CHAMILLAN est seul gérant. Le gérant est seul responsable des opérations de la 
société; les autres associés, simples commanditaires, ne pourront être tenus des dettes que jusqu'à 
concurrence du montant de leurs actions. La signature sociale appartiendra au gérant; il ne pourra en 
faire usage que pour les affaires de la société, à peine de nullité à l'égard des tiers. 
Le siège de la société est établi provisoirement à Paris, rue Notre- Dame-des-Victoires, 42. 
La société aura pour titre : Caisse des Vignobles. 
La raison et la signature sociales. sont: BABYLONE DE CHAMILLAN et C°.
La société est établie pour vingt- cinq ans, qui commenceront à courir le jour de sa constitution 
définitive. 
Le capital social a été fixé à cinq millions cent francs, représenté par vingt mille actions de cent 
cinquante francs et par vingt-six mille six cent soixante-huit actions de soixante-quinze francs. 
Le but de la société est :

1. d'ouvrir aux propriétaires de vignobles de France, des crédits en compte-courant sur 
consignation de vins; 

2. de leur faire des avances de fonds sur les récoltes pendantes sur pied; 
3. de soumissionner pour les gouvernements français et étrangers toutes fournitures de vins; 
4.  de traiter toutes opérations avantageuses et importantes se rattachant aux produits 

vignicoles. 
Le gérant apporte à la société toutes ses connaissances approfondies sur la consignation des vins et 
les relations qu'il possède avec les différents propriétaires les vignobles de France. Il réunira dans sa 
personne tous les droits et pouvoirs nécessaires à la gestion de tous les intérêts sociaux. 
Pour extrait: 
BABYLONE DE CHAMILLAN. (3518) »
Source : La gazette des Tribunaux du 31 Mars 1856

Suivi en juillet de la même année d’une succursale à Bordeaux : 

« D’un acte sous seings privés, enregistré à paris le trois juillet mil huit cent cinquante-six,

Il appert 

Que l’acte de société de la Caisse des Vignobles a apporté à ses statuts les additions et modifications 
suivantes :

Art 5. Le siège de la société qui est fixé à Paris, et dont le siège provisoire est 42, rue Notre-Dame 
des Victoires, aura une succursale sociale, 73, rue Sainte Catherine.

Art 47. Le paiement de chaque action se fera en un seul versement, qui aura lieu en souscrivant.

Art 39. Les présentes seront considérées comme nulles et non avenues si la société n’est pas 
constituée au premier janvier mil huit cent soixante.

BABYLONE de CHAMILLAN, Administrateur-gérant. »

Source : Le DROIT 5 Juillet 1856 p4/4
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Louis-Bertrand BABYLONE

Nous ne trouvons plus ensuite d’informations sur la société, sauf une annonce dans le Figaro du 17 
Avril 1876, pour rechercher des représentants.

« BABYLONE, Vins et spiritueux, comptoir et chai »,  disparaît des annuaires de la Préfecture de la 
Gironde en 1882. Louis Babylone continuera néanmoins d’y apparaître comme propriétaire jusqu’en 
1899. Nous sommes enclin à penser que Louis a arrêté son activité de négociant en 1881, puisque 
nous avons constaté une inertie de un an dans les almanachs et annuaires.

Mais, il faut noter qu’en 1878, l’acte de vente1 de l’immeuble situé au 24 Fossés de l’Hôtel de ville 
présente Louis BABYLONE « sans profession ».

Le retour sur Bordeaux
En 1857, Louis Bertrand BABYLONE est de retour sur Bordeaux. La ville, sous l’impulsion du Baron 
HAUSSMANN qui a été Préfet de Gironde entre 1852 et 1853, s’est lancée dans de grands travaux de 
rénovation en son centre : dégagement de la place Pey-Berland, percement de la rue Vital Carle et du 
cours d’Alsace et Lorraine, réalignement des immeubles du centre ville. 

Louis BABYLONE qui vient de voir les transformations de Paris veut certainement participer à son 
niveau, au renouveau de sa ville natale. Il se lance dans la reconstruction de l’immeuble qu’il possède 
avec sa mère rue Sainte Catherine, reconstruit la façade des 6 et 8 rue Guiraude et achète un terrain 
dans un nouveau quartier sur lequel il fait construire une petite maison, qu’il revendra l’année suivante 
à Mademoiselle DILHAN : Cette demoiselle a un fils de père non nommé qu’elle a prénommé 
« Louis ». 

Pendant les travaux, Louis et sa mère habitent au 32 rue Arnaud Miqueu, soit à 200 mètres à vol 
d’oiseaux du 73 rue Sainte Catherine.

En 1861, Louis et sa mère ont réintégré le 73. Le recensement2 nous indique que le rez-de-chaussée 
est occupé par un Bimbelotier M. Désiré RHEIMS, sa femme, deux filles un fils, un commis et deux 
domestiques. L’étage noble est occupé par la famille BABYLONE et un nouveau personnage Isabeau 
PORGE en tant que domestique. Les étages supérieurs abritent trois autres familles. Cette maison a 
donc été restructurée pour accueillir un commerce au rez-de-chaussée et des locataires aux étages.

Le personnel de maisonLe personnel de maison
Isabeau PORGE, apparaît donc en 1861 comme domestique rue Sainte Catherine. Nous ne savons 
pas comment elle a été recrutée, mais c’est certainement pour venir en aide à une madame 
BABYLONE vieillissante. Dans son testament, Louis ne manque pas de signaler « en reconnaissance 
de sa haute probité pendant les 37 années de service passées chez moi et de tous les soins donnés à 
ma bonne mère. ».

Louis a rédigé son testament en 1893. Si les 37 années dont il parle sont calculées à cette date, 
Isabeau PORGE est rentrée à son service vers 1857, c’est à dire à son retour de Paris.

En 1866 lorsque l’Hôtel particulier de la rue Castéja sera édifié, Isabeau fera rentrer au service des 
BABYLONE, sa sœur cadette Marie PORGE..

Les sœurs PORGE sont nées toutes les deux à Landiras, le 15 Août 1840 pour Isabeau, le 24 
Octobre 1846 pour Marie. Comme il était de coutume à cette époque, les prénoms de naissance ne 
sont pas les prénoms d’usage. Isabeau sera nommée en famille « Seconde » tandis que Marie 
s’appellera « Justine ».

1AD33 cote :4 Q 3-4416 n° 47
2ABM cote 1 F 61 p93  
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Louis-Bertrand BABYLONE

Au cours du temps des liens assez étroits seront tissés entre maître et domestique à tel point que 
Louis BABYLONE, léguera aux sœurs PORGE tous ses avoirs médoquins et couchera sur son 
testament deux couples ascendants des sœurs, ainsi que deux de leurs petites cousines qui 
travaillaient comme petites mains dans l’entreprise GODILLOT, boulevard de Bègles à Bordeaux.

Le personnel attaché à la maison BABYLONE s’étoffera à partir de 1866, lorsque la famille 
BABYLONE quittera la rue Sainte Catherine pour se fixer rue Castéja. Les divers recensements nous 
donnent des informations sur le personnel.

En 1861

· Isabelle PORGE : Domestique (20 ans)

En 1872

· Justine PORGE : Domestique
· Seconde PORGE : Cuisinière
· Louise BORDENAVE ep CAZENAUBE : Concierge
· Jean-Baptiste CAZENAUBE : Bedaud à St Dominique
· Enestine CAZENAUBE : leur fille

En 1876

· Justine PORGE : femme de Chambre
· Seconde PORGE : Cuisinière
· Philippe BRUCKER : Concierge
· Jeanne GRASSIER ep BRUCKER : Concierge

En 1886

· Marie PORGE : Bonne 
· Jean CESAIRE : Employé Télégraphe
· Marguerite LAMOLIATE ep CESAIRE

En 1891

· Marie PORGE : Femme de Chambre
· Elisabeth PORGE : Gouvernante
· François LAVIGNE : Facteur et télégraphiste
· Jeanne RAYMOND ep LAVIGNE  et un fils de 9 ans

En 1896

· Marie PORGE  (49 ans) : domestique
· Elisabeth PORGE (55 ans) : domestique
· Julien LAVIGNE (44 ans) : Concierge
· Jeanne RAYMOND ep LAVIGNE (40 ans) : ménagère

Il est surprenant de ne pas trouver de cocher dans les recensements, alors que la maison possédait 
une écurie avec au premier étage un appartement qui lui était destiné.

En 1881 Louis BABYLONE n’apparaît plus dans les annuaires que comme « propriétaire » ce qui 
signifie qu’il a cessé son activité de négoce.

En 1884, il vend une cuve en en faisant la publicité dans le journal « La Gironde ».
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Figure 26: Installation d’une cuve Source : La Gironde du 19 mai 1884

Ce n’est qu’en 1892 que le 22 rue Castéja réapparaîtra dans les annuaires girondins avec 
l’association de Duval et Roucau, qui deviennent les locataires de M. BABYLONE.

Dès 1886, l’hôtel BABYLONE possédait un télégraphe mais le téléphone n’arrivera qu’en 1896. Sa 
présence est signalée dans l’annuaire comme le montre l’extrait suivant :

et ce n’est que l’année suivante que le n° de téléphone sera publié.

SOURCE : ABM cote 105 Ca 36

1857 - Reconstruction des immeubles de la rue Sainte Catherine et de la 1857 - Reconstruction des immeubles de la rue Sainte Catherine et de la 
rue Guiraude.rue Guiraude.

A son retour de Paris, Louis BABYLONE s’est lancé, avec l’accord de sa mère, qui en était encore 
propriétaire, dans de grands travaux de rénovation. Ils ont tout simplement rasé et reconstruit, les 
immeubles de la rue Sainte Catherine et de la rue Guiraude. Les façades visibles aujourd’hui 
correspondent bien à la description faite en 19021, lors de la vente des biens de la succession de 
Louis. 

« ...Madame Veuve BABYLONE et mr son fils voulant reconstruire les maisons qu’ils possèdent en 
cette ville rue Guiraude numéros six et huit, ont demandé à Mr le Maire de leur indiquer l’alignement 
d’après lequel devait être opérée cette reconstruction suivant le plan général d’alignement de la ville 
de Bordeaux approuvé par décret le vingt trois janvier mil huit cent cinquante un … que cet 
alignement a été donné… et qu’ils ont fait démolir et reconstruire leurs maisons... » Étude de maître 
Grangeneuve le 17 septembre 18572 »

Cet acte notarié sur lequel l’adresse des BABYLONE est située au 32 rue Arnaud Miqueu, atteste 
bien que des travaux importants ont été réalisés sur les immeubles des rue Saint Catherine et 
Guiraude puisqu’ils ont été obligé de déménager temporairement.

Le cahier des charges de l’adjudication de 19023 nous donne la description de la maison une fois 
rénovée.

Reconstruction de la rue Sainte Catherine

« Vaste et belle maison avec cour, située rue Sainte Catherine numéro soixante treize …

Cette maison construite en pierre, couverte en tuiles creuses est élevée d’un rez-de-chaussée dont  
une partie sur caves voûtées, d’un entresol, d’un premier, d’un deuxième et d’un troisième étages.

Le rez-de-chaussée comprend :

un corridor d’entrée à la suite duquel se trouve un escalier en pierre, avec rampe en fer desservant les 
étages , un escalier également en pierre, placé sous le précédent dessert les caves, une loge pour le 
concierge, un passage pour aller dans la cave, un vaste magasin et une grande cour à ciel ouvert, 

1AD33 cote 3 U 3008 p86
2AD33 cote 3 E 62984
3AD33 cote 3 U 3008 p 92
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cour commune avec la maison rue Guiraude six et huit et le bâtiment qui sera désigné article deux, 
dans cette cour dont le sol est bitumé et près de la porte de la concierge se trouve la descente des 
caves qui est fermée par une porte en tôle à deux vantaux établie au niveau du sol de la dite cour.

L’entresol comprend :

La cage de l’escalier éclairée par : primo une grande lanterne vitrée élevée au-dessus des toits, 
secundo par des vitrages donnant sur une cour intérieure, une entrée, une grande pièce servant 
actuellement de magasin, une pièce à la suite, une cour intérieure couverte par un vitrage placé au 
niveau des toits éclaire diverses pièces.Le sol de cette cour est constitué par un « patent-glass » qui 
donne du jour au magasin du rez-de-chaussée, une petite chambre, une entrée de service, un couloir, 
une grande chambre, un cabinet de toilette, une salle à manger, une cuisine prenant jour sur l’escalier 
qui sera désigné article deux, un puits de jour servant à éclairer une petite chambre, un débarras et 
les water-closets.

Le premier étage comprend :

Une entrée, un salon, un petit salon, une salle à manger, une petite chambre, une entrée de service, 
un couloir, deux grandes chambres, une cuisine éclairée comme à l’entresol, un puits de jour, une 
petite chambre, un débarras et les water-closets.

Le deuxième étage comprend :

Une entrée, un cabinet de travail, une grande chambre, un cabinet de toilette, un bureau, une petite 
chambre, une entrée de service, une cuisine éclairée comme l’entresol, une salle à manger, un salon, 
un puits de jour, une petite chambre, un débarras et les water-closets.

Le troisième étage comprend :

Une entrée, un petit débarras, une petite chambre éclairée par un châssis vitré placé au niveau des 
toits, une autre chambre éclairée comme la précédente, un couloir, un salon, une grande chambre, 
une salle à manger, une cuisine. Ces deux pièces prennent jour sur la cour intérieure, une entrée de 
service, un couloir éclairé par les toits, une deuxième cuisine, deux chambres, un puits de jour, trois 
greniers et les water-closets.

A la suite de cette maison, en communication avec le rez-de-chaussée, auquel il fait suite et donnant 
sur la grande cour commune se trouve un bâtiment construit en pierres et moellons, couvert en tuiles 
creuses élevé d’un rez-de-chaussée, d’un premier et d’un deuxième étages.

Le rez-de-chaussée comprend : 

une pièce servant d’atelier, une autre pièce servant de débarras , la dite, voutée en pierre, entre le 
mur mitoyen au midi et un mur de refend parallèle audit mur et à la façade sur la cour est établi un 
escalier en pierre, desservant le premier étage de ce bâtiment, couvert et éclairé par un grand vitrage 
au niveau des toits et par un vitrage élevé perpendiculairement entre le mur mitoyen et le mur de 
refend. C’est sur cet escalier que prennent jour les cuisines de l’entresol, du premier et du deuxième 
étages de la maison rue Sainte Catherine.

Le premier étage comprend :

Le palier d’arrivée de l’escalier, un petit débarras à la suite, une entrée, un escalier en bois desservant 
le deuxième, une grande chambre, une cuisine et une souillarde.

Le deuxième étage comprend :

un palier d’arrivée de l’escalier, deux chambres, un débarras et les water-closets.

Dans le fond de la cour et contre le mur mitoyen au couchant est élevé un petit bâtiment, construit en 
pierre couvert en ardoises, renfermant un débarras et des water-closets. 

Les façades sont percées : Celle au levant rue Sainte Catherine d’une porte d’entrée à un vantail 
pour le corridor et une grande baie de magasin pour le rez-de-chaussée, de trois grandes baies 
donnant sur un petit balcon en pierre avec rampe en fer, ledit, faisant toute la longueur de la façade 
pour le premier étage, de trois croisées pour le deuxième et de trois croisées pour le troisième 
étage... »
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Figure 27: L’immeuble du 73 rue Sainte Catherine

Figure 28: Détail de la sculpture ornant la  croisée centrale du premier 
étage

Les croisées de l’étage noble présentent de jolies 
sculptures et celle du centre, les initiales de leur 
propriétaire : B C pour BABYLONE de 
CHAMILLAN

photos Jaume CAMIN - 2025

Reconstruction de la rue Guiraude

« Cette maison construite partie en pierre, partie en pan de bois pour le deuxième étage, le dit établi 
en arrière de la façade sur la cour couverte en tuiles creuses est élevée d’un rez-de-chaussée sur 
caves voûtées, d’un premier et d’un deuxième étages sur la rue et d’un rez-de-chaussée et d’un 
premier étage sur la cour.

Le rez-de-chaussée comprend : 

Un corridor d’entrée donnant accès à la grande cour commune, à droite dudit se trouve un escalier en 
pierre avec rampe en fer, desservant les étages, un escalier également en pierre, placé sous le 
précédent dessert les caves, une entrée dans laquelle se trouve la descente des caves et un grand 
magasin.

Le côté gauche comprend un magasin et une chambre prenant jour sur la cour , un deuxième 
magasin, un arrière magasin, un débarras avec soupente au-dessus et une cuisine prenant comme la 
précédente jour sur la cour.

Le premier étage se compose de deux logements et comprend :

Celui de droite : une entrée commune, un couloir, deux chambres en façade, un pas perdu, une 
chambre, une cuisine et une alcôve ;

Celui de gauche : un couloir, trois chambres en façade, une salle à manger, une alcôve et les water-
closets, lesdits communs aux deux logements sur l’entrée commune.

Le deuxième étage est également composé de deux logements et comprennent :

Celui de droite : une entrée commune, un couloir, une cuisine et deux chambres prenant jour sur les 
toits par le pan de bois et la façade sur cour et une salle à manger en façade.

Celui de gauche : un couloir, une cuisine et une chambre prenant jour sur les toits par le pan de bois, 
un grenier, comme avec l’autre logement trois chambres en façade et les water-closets communs aux 
deux logements...

Les façades sont percées : Celle au nord sur la rue Guiraude d’une porte d’entrée à un vantail et de 
quatre baies de magasin pour le rez-de-chaussée, de cinq croisées pour le premier et de quatre 
croisées et une porte tournant sur un petit balcon avec rampe en fer pour le deuxième étage... »
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En 2025 la façade de la rue Guiraude correspond toujours à la description de 1902

Figure 29: Façade rue Guiraude

Figure 30: Scupture au-dessus de la porte d'entrée rue Guiraude

Photos: jaume CAMIN 2025

On remarque sur la photo de gauche que si 
l’immeuble BABYLONE a respecté l’alignement 
que lui a imposé la Mairie en 1857, il n’en a pas 
été de même pour la maison voisine.

Le décrochage visible correspond certainement 
au bout de terrain vendu à la mairie de 
Bordeaux à l’époque.1

1AD33 cote 3 E 62984
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1857 - Construction d’une maison, rue de l’église Saint Seurin1857 - Construction d’une maison, rue de l’église Saint Seurin
Le 20 mai 1857, Louis Bertrand BABYLONE achète moyennant 1 456 francs un terrain de 112 m² 
appartenant à Jean RAMEY jardinier, pépiniériste.

Figure 31: Plan du terrain de la rue Saint Seurin  source : AD33 -cote : 3 E 27967

Figure 32: 1850-Cadastre Quartier Saint Seurin 

Figure 33: Immeuble du 48 rue Georges 
MANDEL

Il y fait construire « une maison neuve … ne portant aucun numéro 
consistant en rez-de-chaussée sur le devant , formant premier étage 
sur le derrière , cave et jardin1... » qu’il revend le 24 Juin 1858 à 
Adrienne DILHAN, célibataire majeure sans profession, et à Louis 
DILHAN, son fils naturel, né à Bordeaux le 1 Novembre 1857, de 
père non nommé, pour une somme de 9 000 francs payée en billets. 

Adrienne DILHAN y est encore recensée en 1866. On la perd de vue 
jusqu’en 1881, date à laquelle elle devient Madame VARAILHON et 
habite place de la Comédie à Bordeaux. Elle terminera sa vie à 
Mérignac où elle s’éteindra le 17 Avril 18952.

1AD33 cote : 4 Q 3 2907
2AD 33 cote 4 E 17388/5 p12

Jacques CHAMBON et Annie MERLIN 24/78 Version 2.3 du 1 Juin 2025
CC-BY-NC-ND 

https://fr.wikipedia.org/wiki/Licence_Creative_Commons
https://archives.gironde.fr/ark:/25651/vta71a229f92da9fc2e/daogrp/0/layout:table/idsearch:RECH_ad9451b9b82aa5cc20cf64becbc2b378#id:491661084?gallery=true&brightness=100.00&contrast=100.00


Louis-Bertrand BABYLONE

1866 - Construction de l’Hôtel particulier de la rue Castéja1866 - Construction de l’Hôtel particulier de la rue Castéja
Le percement de la rue Castéja a été réalisé en 1864. 

Figure 34: Prévision des expropriations pour la future rue Castéja.- source : SCH1 p533

Un projet proposait de créer une voie perpendiculaire à la rue Castéja, mais il n’a pas vu le jour.

Louis BABYLONE intéressé par ce quartier en pleine restructuration depuis quelques années, saisit 
l’opportunité du percement de la rue Castéja pour y acheter un terrain dès 18651.

Figure 35: 1866-Cadastre - Quartier Saint Seurin  en rouge la parcelle Claverie mise en vente par licitation 

Le 14 Mars 1865 il se porte acquéreur aux enchères des 7ème et 8ème lot de la licitation Claverie2. 

1ABM  cote  50 G 111  
2AD33 cote  4 Q 3 3333
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« ...Septième lot : emplacement rue Castéja d’une superficie approximative de trois cent vingt deux 
mètres carrés. Cet emplacement a neuf mètres cinquante six centimètres de largeur sur la rue 
Castéja, une largeur à peu près égale jusqu’au fond et une profondeur de trente trois mètres soixante 
dix centimètres…, le Huitième lot d’une superficie de trois cent vingt cinq mètres carrés environ. 
L’emplacement composant ce lot a neuf mètres cinquante six centimètres de largeur sur la rue 
Castéja, une longueur à peu près égale jusqu’au fond, et une profondeur de trente quatre mètres ... »

La mise à prix de ces deux lots étaient de 15 000F chacun. Louis BABYLONE  les a acquit pour 
respectivement 25 050 et 25 550 F.

Le 25 Juin 1866 Louis BABYLONE écrit au Maire 
pour obtenir l’autorisation de voirie, en précisant 
que son terrain est sans numéro. Lorsque le 
cadastre est actualisé en 1866 la rue est nommée, 
mais aucune construction n’apparaît en face de 
l’institut des sourdes et muettes dont l’édification 
semble terminée.

« Pour construire sa demeure, M. de BABYLONE 
fit appel à l'un des architectes en vue de l'époque, 
Pierre-Charles Brun, auteur de nombreuses 
constructions civiles et privées de Bordeaux, 
membre de la Commission des monuments 
historiques et des bâtiments civils de la Gironde 
depuis 1859, architecte de la Chambre de 
Commerce de Bordeaux à partir de 1879. 

Brun sut élaborer une formule tout à fait originale 
pour l'hôtel de BABYLONE en superposant au sein 
d'un même immeuble toutes les fonctions 
nécessaires à son commanditaire 1».

Figure 36: 1866-demande d’information sur l’alignement rue castéja - 
Source : ABM : 2 mi D 7 art44 sur microfilm

Au rez-de-chaussée se trouvaient des ateliers dont un de tonnellerie alors qu’au sous-sol  se 
trouvaient des « Magasin-chai ».

Les plans fournis par Louis BABYLONE, à la Mairie de Bordeaux, ne correspondent pas à la 
réalisation finale. La façade dessinée sur le plan de gauche ne comporte pas d’entresol alors que 
l’immeuble visible aujourd’hui en possède un dans lequel se trouvait le comptoir de M. BABYLONE.

Figure 37:  Plan de 1866 source : ABM cote 2 mi D 7 art44 film
Figure 38: l’immeuble du 22 rue Castéja Photo : Jaume Camin 12 
mars 2025

Les plans du sous-sol montrent bien que Louis BABYLONE voulait un espace qui lui servirait à la fois 
de lieu de travail et de lieu de vie, imitant en cela les bâtiments du centre historique commerçant de 
Bordeaux, mais avec un luxe qui n’avait pas cours chez les marchands bordelais. C’est sans doute 
par cette construction et surtout par la disposition et l’ameublement du premier étage que Louis 

1 Documentation fournie par la propriétaire actuelle de l’immeuble.
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BABYLONEa pu assumer son changement de statut et, de marchands que furent ses parents, 
s’affirmer en tant que « négociant ».

Figure 39: Plan du sous-sol de l’Hôtel rue Castéja : source ABM

Description de l’Hôtel dans le cahier des charges de l’adjudication du 
20 décembre 19021

« Hôtel avec grand jardin à la suite, écurie, remise situé rue Castéja numéro vingt deux, à Bordeaux.

Cet hôtel, construit en pierres de taille, couvert en tuiles creuses est élevé d’un rez-de chaussée, sur 
caves voûtées en pierre, d’un entresol, d’un premier étage avec mansardes et greniers au-dessus.

Le rez-de-chaussée comprend :

un passage cocher de la hauteur du rez-de-chaussée et de 
l’entresol lequel sert d’entrée à l’hôtel et donne accès au jardin et 
sépare en deux le rez-de-chaussée ainsi que l’entresol. Ce 
passage est voûté en pierre, avec décorations architecturales des 
murs.

Figure 40: passage cocher – Photo Jaume 
CAMIN 17 Mars 2025

A droite du dit passage se trouve :

• une porte monumentale avec colonnes en marbre, donnant accès à une entrée dans laquelle 
se trouve l’escalier principal qui est en pierre dite à limon et repos avec rampe à panneaux et 
en fer forgé.

• Cet escalier dessert une partie de l’entresol et le premier étage et est éclairé par un grand 
vitrage établi au niveau du plafond et par la porte d’entrée sur le passage cocher.

• Une entrée de service avec un petit escalier en pierre avec rampe en fer forgé sert l’entresol 
dans cette partie ; un passage sous le dit escalier donne accès à un escalier également en 
pierre pour le service des caves et du calorifère.

• Une grande entrée servant de tonnellerie, dans laquelle se trouve un plan incliné pour la 
descente des barriques dans les caves. Un escalier en bois dessert l’entresol et un vaste chai 
à la suite côté du jardin.

1AD33 cote : 3 U 3008 p 534 à 539
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• L’entresol comprend :

◦ Primo : pour la partie droite du passage cocher :

▪ le palier intermédiaire du grand escalier, une entrée, un petit salon ou cabinet, un 
grand bureau et le palier de l’escalier de service, un couloir ayant son entrée sur le 
palier du grand escalier, une grande cuisine, dans laquelle se trouve un grand meuble 
renfermant :

◦ Primo : un monte-plats ;

◦ Secundo : un garde-manger ;

◦ Tertio :un vaisselier, un fourneau anglais et un fourneau potager, une 
souillarde avec placard et étagères, une petite chambre, un couloir et les 
water-closets.

▪ Derrière la cage du grand escalier, entre la cuisine et le palier de l’escalier de service 
se trouve un passage éclairé par une lanterne vitrée placée au niveau des toits, lequel 
passage contient un escalier de service, en pierre et rampe en fer, ledit desservant le 
premier étage et les mansardes.

◦ Secundo : Pour la partie à gauche du passage cocher ;

▪ un palier d’arrivée d’escalier, un comptoir, un cabinet, un deuxième cabinet et une 
grande pièce pour les vins en caisses.

Le premier étage comprend :

• Le palier d’arrivée du grand escalier sur lequel une porte monumentale avec cariatide, donne 
accès à un grand vestibule éclairé par deux vitrages circulaires placés au sommet de deux 
voûtes formant dôme, lesquels sont séparés et soutenus par des  colonnes ; à gauche de ce 
vestibule côté de la rue, se trouve une antichambre, un grand salon lambrissé sur toute sa 
hauteur, avec plafond peint et décoré, cheminée monumentale en marbre blanc et plancher 
avec parquet, dit à compartiments ; en bois de diverses essences, un petit salon ou 
boudoir.avec plafond décoré et parquet en bois de chêne, une grande chambre avec lambris 
au pourtour à hauteur de cymaise et parquet en bois de chêne, un cabinet de toilette avec 
garde robes, une pièce de débarras avec placard, un passage éclairé par un vitrage placé au 
niveau du plafond et dans lequel se trouvent deux placards d’angle, un cabinet de toilette 
avec garde robes et prenant jour sur le passage ci-dessus une entrée et les water-closets.

Figure 41: Hôtel BABYLONE :Le grand escalier
Figure 42: Hôtel BABYLONE : Vestibule – Photo : 
jaume CAMIN 17 mars 2025

• A droite du vestibule, côté du jardin se trouvent, une antichambre, un petit salon ou fumoir, 
une grande chambre avec cheminée monumentale en marbre et pierre, plafond à caissons 
peints et décorés et lambris d’appui tout le tour de cette pièce. Les lambris d’appui ainsi que 
les portes sont constitués avec des boiseries anciennes.
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Figure 43: Hôtel BABYLONE : Chambre de L. B BABYLONE aujourd'hui Salon
Photo : jaume CAMIN 17 mars 2025

• Une salle à manger, ladite lambrissée sur toute sa hauteur, plafond décoré et peint, cheminée 
en marbre à colonnes avec pendule et parquet en bois de chêne.

• Séparée de cette salle à manger par une grande baie vitrée est établie une construction en 
bois et vitrage en saillie sur la façade du jardin et au devant de ladite salle à manger constitue 
un jardin d’hiver avec petit salon de repos, un couloir de dégagement pour le service dudit 
jardin, une office avec placards, monte-plats étagères etc, etc..., une chambre à bain  et 
l’escalier desservant les mansardes.

Figure 44: Hôtel BABYLONE : Salle à manger  vue du jardin d'hiver 
Photo : jaume CAMIN 17 Mars 2025

La partie sous toit comprend

• le palier d’arrivée de l’escalier, un grand couloir prenant jour sur le puits de jour du grand 
escalier et du vestibule, cinq chambres ou mansardes établies du côté de la rue et prenant 
chacune jour par un châssis vitré placé au niveau des toits et par des petits fours percées 
dans la frise de la façade, un passage, des water-closets, une petite pièce et un vaste grenier 
du côté du jardin.
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Dans le jardin qui fait suite à l’hôtel, au fond et à droite dudit et en enfoncement se trouve un petit 
bâtiment construit partie en pierre partie en pans de bois et briques et couvert en ardoises, lequel est 
élevé d’un rez-de-chaussée avec étage.

Figure 45: L'écurie - Photo : Jaume CAMIN 14 Mars 2024

La structure de la partie basse de l’écurie provient 
d’une maison médiévale de marchand qui se 
trouvait 24 rue Ausone. Louis BABYLONE en avait 
racheté la partie basse.  (voir Annexe 5)

Un dessin de cet immeuble est conservé aux 
Archives de Bordeaux Métropole, alors que la 
photo de Terpereau se trouve aux Archives de 
Bordeaux Métropole.

• pour le rez-de-chaussée ;

◦ une remise , une écurie éclairée par un puits de jour avec lanterne au niveau des toits, 
contenant deux stalles et un box, une sellerie avec placard et un petit escalier en bois 
prenant jour par un châssis métré au niveau des toits.

• La partie au-dessus comprend :

◦ un grenier pour les fourrages et deux petites chambres

◦ la façade de ce petit bâtiment est constituée par un pan de bois de l’époque renaissance, 
ainsi que la porte qui clôt la remise.

◦ les façades sont percées  : 

▪ Celle au Nord sur la rue Castéja 

• Une grande porte cochère à deux vantaux, de deux portes à deux vantaux et 
de .grandes croisées pour le rez-de-chaussée ;

• de six croisées pour l’entresol ;

• de quatre croisées et de trois portes à balcon au devant des dites se trouve un 
balcon avec main courante et balustres en pierre pour le premier étage ;

• et de sept petits jours placés dans la frise de la façade au dessous de 
l’entablement, pour les mansardes. Cette façade est couronnée par une attique 
avec balustres.

▪ Celle au midi, sur le jardin de :
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• une grande porte à deux vantaux, passage cocher et de quatre petites croisées 
pour le rez-de-chaussée ; de cinq croisées pour l’entresol ; de trois croisées et du 
vitrage du jardin d’hiver pour le premier étage

• à gauche et au fond du jardin se trouve un petit kiosque construit en bois et 
couvert en paille ;

Le tout en un seul tenant et d’une surface totale et approximative de sept cent vingt mètres carrés 
confronte.

• Du nord, à la rue Castéja et à Monsieur MONTAUBAN par retranchement ;

• Du midi à Madame la Marquise d’HARTEL ;

• Du levant partie à Monsieur TANDONNET et à divers. ….»

Classement aux monuments historiques

L’hôtel, ses dépendances et son jardin ont été classés aux monuments historiques par arrêté du 8 
novembre 2004. Nous reproduisons ci-dessous un extrait de la notice du site Web « POP » 
(plateforme ouverte du Patrimoine)1 :

« Édifié en 1866 pour un riche armateur bordelais, cet hôtel est l’œuvre de l'un des architectes en vue 
de l'époque, Pierre-Charles Brun, auteur notamment de l'église Saint-Louis des Chartrons. Brun a 
réalisé ici une formule originale superposant les locaux du négoce et de l'habitation. Les somptueux 
décors à tendance éclectique sont empreints du néoclassicisme bordelais. Dans le jardin, la façade 
des écuries réutilise des pans de bois et sculptures médiévaux provenant des vieux quartiers de 
Bordeaux ».

Visite de Napoléon III

L’actuelle propriétaire de l’Hôtel de Babylone, nous a affirmé qu’il existait dans la maison une plaque 
commémorant la visite de l’empereur. Malheureusement cet objet a été volé par un locataire indélicat. 
Nous ne pouvons donc donner davantage d’information sur la date de la visite.

Toutefois nous sommes dubitatifs sur cette visite impériale. Les archives concernant les voyages de 
Napoléon III ne signalent sa présence qu’à deux reprises à Bordeaux et Arcachon.

• Du 10 au 12 Octobre 1859 : documentée par M de Briolle (chef du cabinet du Préfet de 
Gironde) et dont le compte-rendu est disponible sur Gallica2 ;

• Le 4 Octobre 1863, c’est le fils de Napoléon III qui est venu à Bordeaux, son père lui était allé 
à Arcachon3.

En tout état de cause, l’empereur na pas pu visiter l’Hôtel de BABYLONE, qui n’a été construit qu’en 
1866.

BABYLONE armateur
Les listes de données que nous avons constituées à l’aide des Annuaires disponibles entre 1813 et 
1913 nous montrent que Louis BABYLONE s’est déclaré comme armateur entre 1868 et 1873. Qu’en 
est-il vraiment ?

Pour démontrer son implication dans l’armement bordelais sur la période, nous avons consulté la 
sous-série 4 S des archives départementales de la Gironde, qui donne la liste chronologique des 
armements et désarmements de bateaux dans le port de Bordeaux. Nous avons cherché entre 1863 
et 1875 l’association du nom BABYLONE à un bateau : nous n’en avons pas trouvé.

Alors était-il un affabulateur ? Nous ne le pensons pas, et croyons qu’il a certainement participé 
financièrement à armer au moins un bâtiment, mais de façon indirecte.

1https://pop.culture.gouv.fr/notice/merimee/PA00132530  
2https://gallica.bnf.fr/services/engine/search/sru?operation=searchRetrieve&version=1.2&query=%28gallica%20all  
%20%22Voyage%20de%20leurs%20Majest%C3%A9s%20et%20S.%20A.%20le%20prince%20imp%C3%A9rial%20dans
%20la%20Gironde%20%2810-12%20octobre%201859%29%20%20p
3https://www.sudouest.fr/economie/immobilier/napoleon-iii-la-seconde-visite-8801817.php  
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En consultant la liste des bâtiments rattachés au port de Bordeaux sur la période, le trois mâts barque 
« Paula » de 217 tonneaux qui a effectué régulièrement l’aller-retour entre Bordeaux et Saint Louis au 
Sénégal a attiré notre attention. Ce bateau avait comme capitaine entre 1863 et 1866 Théodore 
CHAUMET et ce même bâtiment avait comme armateur entre 1868 et 1875 « Devès et Chaumet.1 »

Or Louis BABYLONE connaissait bien la famille CHAUMET puisque sa tante était une CHAUMET et 
Théodore et Gustave CHAUMET ses oncles par alliance. Théodore, le capitaine et Gustave l’armateur 
se sont côtoyés à minima lors des mariages des cousines germaines de Louis BABYLONE puisque 
les CHAUMET font partie des témoins.

Figure 47: Lien entre les familles BABYLONE et CHAUMET

Il est donc tout à fait plausible que Louis BABYLONE ait financé, entre 1868 et 1873, les expéditions  
du Paula vers l’Afrique, et son retour chargé de gomme et d’arachide pour alimenter les usines d’huile 
du quartier de Bacalan. 

Lors du décès de la tante2 de Louis BABYLONE, les familles CHAUMET apparaissent sur les 
annonces du convoi funèbre ainsi que dans les remerciements. Il est à noter que le célèbre joaillier 
parisien CHAUMET est le fils de Théodore CHAUMET, capitaine au long cours et titulaire de la légion 
d’honneur.

L’expérience médoquine

L’achat de forêtsL’achat de forêts
Le 19 juin 1857 la loi relative à l’assainissement et à la mise en culture des Landes de Gascogne, va 
modifier le paysage des territoires concernés et va faire naître quelques années plus tard une 
industrie du bois et de la gemme. 

« ...En 1860 et 1863 furent promulgués deux lois autorisant l’aliénation des forêts des dunes de 
Gascogne….L’état a ainsi vendu de 1861 à 1865 … 17 600 hectares de dunes qu’il avait 
ensemencées et fixées3... » 

1https://www.entreprises-coloniales.fr/empire/Deves_et_CHAUMET.pdf  
2Marie Zénaïde CHAUMET est inhumée dans le caveau BABYLONE avec son mari Laurent FOURESTEY
3[BUF1] p372
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C’est ainsi qu’en 1862 une partie des forêts du Porge et de Grayan sont vendues aux enchères.

A cette date, Louis BABYLONE ne semble pas s’intéresser à la forêt, ses préoccupations sont 
centrées sur ses biens immobiliers bordelais.

Les lots de la forêt du Porge sont vendus à M. DELEST de Pontenx les forges (Landes) alors que 
certains lots de la forêt de Grayan sont attribués à M. MONTOUROY qui habite Queyrac dans le 
Médoc.

Ce n’est qu’en 1875 suite à la faillite de Mrs Jules et Léon MONTOUROY, que ces forêts vont à 
nouveau être mises sur le marché et vendues au tribunal. 
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A cette époque Louis BABYLONE habite un magnifique immeuble 
dans lequel il pratique le négoce de vins depuis 8 ans. Peut être est-il 
à la recherche d’autres types d’investissements.

Suivant les préceptes de Napoléon III et ses expériences landaises 
ainsi que peut-être les conseils de la famille DURAND dont le père 
était négociant en résines, Louis BABYLONE décide d’investir dans  
la forêt et d’y exploiter la gemme.

A la lecture de l’annonce ci-contre il décide de participer à 
l’adjudication et de devenir propriétaire d’une partie de la forêt de 
Grayan.

Il s’engage dans l’exploitation de la gemme à une période où le cours du tonneau est stable voire à la 
baisse, comme le montre le graphique publié en 1949 par Roger SARGOS dans sa contribution à 
l’histoire du boisement des Landes de Gascogne.

Figure 49: Cours de la gemme de 1861 à 1915 Source : [SAR1] p504

Le cahier des charges de l’adjudication donne les caractéristiques des parcelles mises en vente :

« L’immeuble mis en vente constitue la forêt communale de Grayan, canton de Saint Vivien, 
arrondissement de Lesparre, Gironde. Elle est d’une contenance de cent quatre vingt sept hectares 
vingt six ares.

Sur la dune de Labiau est construite la maison du garde, composée de deux chambres et de deux 
chais. Cette forêt est plantée de pins maritimes semés en mil huit cent vingt huit, mil huit cent vingt 
neuf et mil huit cent trente un et autres arbres. Elle est en pleine exploitation. Elle est soumise au 
régime forestier et classée sous quatre numéros :

N°Un : canton de Martignan. Sa contenance est de seize hectares quatre vingt treize ares. Il est limité 
à tous les orients par les lèdes communales de Grayan

N° Deux : canton de Labiau. Sa contenance est de cinquante sept hectares quatre vingt trois ares. Il 
est limité à l’est par les marais communaux de Grayan et aux autres orients par les lèdes de la même 
commune.

N° Trois : canton de Labarrère et Haut Macary. Il a contenance de soixante quatorze hectares 
soixante dix huit ares. Il est limité à l’est par les marais communaux de Grayan et aux autres orients 
par les lèdes de la même commune ;

N° Quatre : canton de la Canillouse. Sa contenance est de trente sept hectares soixante douze ares. 
Il est limité à toutes les expositions par les lèdes communales de Grayan.

Les chemins existant sont affectés au service des forêts  et leur usage en a été réservé partout où ils 
pourraient être utiles »

Ces parcelles correspondent sur le cadastre de 18331 aux zones vertes.

1AD33  cote 3 P 193/1  
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Figure 50: 1833-Tableau d’assemblage Cadastre Grayan : En vert les futurs achats de BABYLONE - 

Louis BABYLONE acquiert ces terres le 20 Septembre 1875 et en achètera de nouvelles jusqu’en 
1891.

Le tableau suivant récapitule ses acquisitions médoquines.

Date Description Dimension Anc prop. AD33

20/09/1875 Martignan 16 ha 93 ares
Frères MONTOUROY 

(Queyrac) 4 Q 8 665 n°8

" Labiau 57 ha 83 ares " "

"
Labarrère et Haut 
Macary

74 ha 78 ares " "

" Canillousse 37 ha 72 ares " "

15/03/1883 Deux parcelles du sol 
communal à labiau

234,72 ares Commune de Grayan 4 Q 1243 n°78

24/04/1886 Jeunes pins à La 
Barreyre

35 ha 31 ares M. BEAUREDON 
(Parentis en Born)

4 Q 8 832 n°20

03/10/1890 Pièce de Terre 
labourable à Labiau

27,5 ares Epoux . FONTANEAU 
(Videau - Grayan)

4 Q 8 905 n°40

22/08/1891 Pièce de Terre 
labourable à Labiau

21,5 ares Époux ROOY – 
CLERMON (Soulac)

4 Q 8 917 n°30

Total 223 ha 6ares

Quelles furent ses motivations ? Nous ne le saurons jamais, puisque nous n’avons retrouvé aucun 
écrit, aucune correspondance qui aurait pu donner des indications.

Nous ne pouvons que faire des hypothèses, s‘appuyant sur une perception personnelle du 
personnage. Commerçant dans l’âme et très marqué par le règne de Louis Napoléon Bonaparte, il a 
vu une opportunité d’accroître sa richesse en se lançant dans le commerce de la résine dont Joseph 
DURAND le beau-père de sa cousine Zélina FOURESTEY faisait commerce et lui a certainement 
laissé entrevoir les futurs profits.

A moins que tout simplement, la possession de terre lui permette d’assouvir un pouvoir territorial 
auquel sa fortune pouvait l’y autoriser.

C’est au lieu dit Labiau que Louis BABYLONE va s’installer. Il va y faire construire un Chalet qui 
deviendra « château » et qu’il appellera Régina Caeli (reine du ciel).

Ce nom vient d’une antienne1 mariale dédiée à la Vierge Marie qui célèbre la joie de la résurrection du 
Christ. Louis BABYLONE affirme par ce nom sa profonde foi catholique.

1nom féminin qui désigne un refrain liturgique ou une chose que l'on répète souvent.(Dic. Robert)
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Le château de LabiauLe château de Labiau
Labiau se trouve au pied d’une dune, à l’écart du village de Grayan et l’Hôpital. Pour pouvoir y 
accéder Louis BABYLONE a fait construire à ses frais un chemin.

La construction du « château »  et de ses dépendances se sont étalées de 1879 à 1895, d’après les 
matrices cadastrales de la commune de Grayan.

Figure 51: Matrice cadastrale de Grayan

En décembre 2023, c’est par hasard que Bruno GASTEUIL a récupéré trois photos du « château » 
dans  l’album de la famille MAUREL à Soulac.. Elles sont datées de 1906. Louis BABYLONE était 
décédé et les sœurs PORGE en étaient les propriétaires.

Des cartes postales ont été publiées entre les années 1910 et 1930 , mais celles de 1930 présentent 
un édifice à l’abandon.

Figure 52: 1906-Chalet Regina Caeli - façade Nord - Source : Famille 
Maurel à Soulac et publié par Sylvain Sayo Facebook 29 Décembre 
2023

Figure 53: 1906-Chalet Regina Caeli - façade Ouest - Source : Famille 
Maurel à Soulac et publié par Sylvain Sayo Facebook 29 Décembre 
2023

Les propriétés et le « château » ont été vendues en 1913. Le cahier des charges de l’adjudication1 
nous en donne une description. 

« L’habitation dite ville « Régina Caeli » est un chalet construit en briques et pierres et couvert en 
tuiles plates. Il a trois façades dont la principale au levant, une autre au Nord et la troisième plus 
spécialement réservée aux entrées pour le service au couchant. Toutes sont ornées de carreaux en 
céramique et la façade principale est en outre agrémentée de revêtements de bois sculptés et de 
colonnes également en bois. 

1AD33 cote  4 Q 8 1241-1242 n°78.
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Le chalet est encore orné à son angle Nord-Est d’un pavillon octogonal couvert en ardoises et à son 
angle Nord-Ouest d’un pavillon carré couvert en tuiles plates.

Une grande terrasse couronne le bâtiment en saillie élevé seulement d’un rez-de-chaussée qui forme 
la façade au Nord. Une autre terrasse plus petite et un balcon communiquant entre eux orne au 
couchant la façade qui a vue sur la dune autour du chalet et sur les trois façades court un trottoir 
cimenté coupé de banquettes de pierres surmontées de vase en métal.

Le rez-de-chaussée du chalet auquel on accède sur la façade principale au levant par une porte 
d’entrée à claire-voie et à un seul battant comprend en entrant un corridor, vestibule plafonné et sol 
recouvert d’un carrelage en céramique. Ce corridor donne accès directement au salon, à la salle à 
manger et aux autres pièces qui prennent jour sur la façade Ouest.

La salle à manger plafonnée et planchéiée avec cheminée en pierre, communique d’une part avec le 
vestibule par une porte à deux battants et d’autre part avec la cuisine, en traversant un débarras. Elle 
est éclairée au levant par deux fenêtres jumelles...

Le salon plafonné et planchéié, avec cheminée en pierre et communiquant avec le vestibule par une 
porte à deux battants est éclairé par une fenêtre au levant.

Du salon on pénètre dans une pièce pouvant servir de salle de jeux ou grand fumoir qui occupe tout le 
bâtiment en saillie formant la façade du chalet au Nord. Cette pièce pavée en carreaux  en céramique 
est éclairée au Nord par deux fenêtres garnies de vitraux et par une porte ajourée à deux battants qui 
donne accès au Nord dans le parterre. Elle n’a pas de plafond mais le plancher formant plafond et ses 
poutrelles sont ornées de peintures. Elle a en autre une cheminée monumentale en bois sculpté dont 
l’intérieur est garni de carreaux en marbre rouge et en céramique. A l’ouest de la pièce qui vient d’être 
mentionnée et communiquant avec elle, est installée une chambre à bain carrelée également  et 
éclairée au nord par une large baie garnie de vitraux. Enfin à l’angle nord ouest du bâtiment existe un 
caveau auquel on accède par la chambre à bains, et qui occupe le rez-de-chaussée du pavillon carré 
d’angle. En venant du fumoir vers le corridor du vestibule, on traverse une grande chambre plafonnée 
et planchéiée éclairée par une porte vitrée à deux battants ouvrant dans le fumoir par une porte vitrée. 
Au couchant au fond du corridor-vestibule une porte donne accès au water-closet et on pénètre de ce 
corridor par une autre porte dans la cuisine plafonnée et carrelée en carreaux dit de Gironde.

Cette cuisine qui a un potager et un évier garnis de carreaux en faïence et une étuve sous la plaque 
de fonte formant le sol de la cheminée communique ainsi qu’il a été dit avec la salle à manger dont 
elle est séparée par une petite pièce noire. Elle est éclairée à l’ouest par une porte vitrée à deux 
battants ouvrant sur une véranda, très claire et complètement fermée dont le plafond, la façade ouest 
et deux pans coupés au nord ouest et au sud ouest sont vitrés.

Cette véranda garnie de placards et d’étagères est à sol cimentée et contient une prise d’eau du 
bassin installé dans la partie supérieure de l’immeuble.

Du rez-de-chaussée, on accède au premier étage par un escalier en bois partant du vestibule. Sur le 
palier, au bout de cet escalier, ouvrent deux portes : une de ces portes donne accès dans une 
chambre grande plafonnée planchéiée avec une cheminée en bois. Cette chambre qui a des placards 
et une garde robe, est éclairée par une porte fenêtre à deux battants ouvrant à l’ouest face à la dune 
sur le balcon qui communique avec la terrasse installée au premier étage au même orient. Elle a 
également accès à un couloir communiquant avec d’autres pièces de l’étage. L’autre porte se trouvant 
sur le palier au haut de l’escalier ouvre dans une grande chambre dont le plafond est garni de la 
même tapisserie que les côtés. Cette chambre qui a une cheminée en marbre est éclairée au levant 
par une large baie vitrée munie de volets intérieurs et garnie d’une barre d’appui au-dessus des 
balustres en bois.

Toute la partie de l’appartement comprise à son angle sud-est entre la cheminée et le mur de façade 
est occupé par un grand placard en saillie de style Louis XIII qui est compris dans la vente.

De cette chambre on pénètre au nord par une porte pleine en bois dans la petite pièce de forme 
rectangulaire, éclairée par une fenêtre au levant et divisée en deux parties dont la plus rapprochée de 
la fenêtre sert de cabinet de toilette et la plus éloignée de garde-robe. Cette petite pièce communique 
encore d’une part avec le couloir mentionné comme attenant à la première chambre décrite de cet 
étage et d’autre part avec une autre grande chambre planchéiée et plafonnée.

Cette chambre qui a une cheminée en marbre est éclairée à l’est par une fenêtre munie de volets 
intérieurs et au nord par une porte-fenêtre ouvrant sur la large terrasse à sol recouvert de zinc et 
entourée de balustres en pierres qui couronnent la partie nord du chalet. Sur cette même terrasse 
ouvre une porte donnant accès à l’intérieur de la tourelle octogonale du nord.
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Enfin à l’ouest du chalet existe encore une autre grande chambre planchéiée sans cheminée et dont 
le plafond est recouvert de la même tapisserie que les murs. Cette dernière chambre est éclairée 
d’une part au nord par une porte fenêtre ouvrant sur la grande terrasse sur laquelle a accès la 
chambre précédemment décrite et d’autre part, par une porte-fenêtre ouvrant sur l’autre terrasse 
faisant face à la dune à l’ouest. 

De cette dernière terrasse qui est aussi 
grande que celle opposée, au nord, on 
accède à l’intérieur de la cour carrée se 
trouvant à l’angle nord ouest et qui 
contient le réservoir d’eau alimentant la 
cuisine, puits avec pompe au-dessous du 
rez-de-chaussée dans une petite 
construction servant d’abri adossée à la 
façade ouest du chalet…. »

Figure 54: 1906-Villa Regina Caeli : la pompe  - Source : Famille Maurel à Soulac 
et publié par Sylvain Sayo Facebook 29 Décembre 2023

Figure 55: Regina Caeli : plan du rez-de-chaussée Figure 56: Régina Caeli : Plan du premier étage

« ...Au midi de ce chalet et y attenant existe une construction bâtie en pierres et briques et couverte 
en tuiles creuses, aménagée pour former deux logements de domestiques ou résiniers.

Un de ces logements est composé de deux pièces carrelées, auxquelles on accède par une porte 
ouvrant au levant. Une des pièces munie de cheminée est éclairée au levant par une fenêtre, l’autre 
pièce, sans cheminée, prend jour par un imposte au couchant.

Le deuxième logement qui a une issue au levant et une issue au midi est composé de trois pièces 
carrelées communiquant entre elles dont deux avec cheminées et éclairées l’une par une porte vitrée 
au midi et une petite fenêtre à l’ouest, l’autre par une fenêtre au levant, la troisième pièce qui n’a pas 
de cheminée est éclairée par un imposte au nord.

Sur la façade ouest de la maison basse dont il vient d’être parlé s’étend une construction basse 
édifiée en briques et couverte en zinc servant de chai, hangar et bûcher.

Deuxièmement enfin au midi et à quelques mètres de la même maison basse est édifié en briques 
avec couverture en zinc, un chai pour le service domestique : au levant du chalet à l’est s’étend un 
parterre complanté d’arbres et de fleurs entourant des pelouses et séparé des lèdes communales de 
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Grayan par une banquette en pierres et briques surmontée d’une grille en fer en face d’une allée 
tracée dans le communal et non comprise dans la vente.

Au nord du chalet est encore aménagé un parterre , au nord de ce dernier parterre et du premier 
s’étendent deux prairies clôturées dont une complantée d’arbres fruitiers à l’ouest du chalet tout 
l’espace compris dans les constructions et la dune a été également aménagé en agrément clôturés et 
complantés de grands pins et d’arbres de diverses essences, au midi de cette partie réservée est 
installé un grand kiosque rustique et près de la clôture à l’ouest est édifiée une construction servant 
d’abris, au nord de cette garenne existe un grand jardin potager complanté d’arbres fruitiers et dont 
l’arrosage est facilité par un puits qui y est creusé. Ce jardin longe dans toute sa partie devant une 
longue tonnelle de treilles soutenue par une solide armature de fer. Cette tonnelle sépare le jardin 
d’une des prairies. Au nord du jardin s’étend une prairie basse, dépendant du domaine.

Enfin au pied de la dune et la longeant du midi au nord a été aménagée une allée plantée d’arbres 
avec petites constructions en galets servant d’abris. Les servitudes qui sont à vingt mètres environ au 
sud est de la construction servant au logement de domestique, qui est attenante au chalet entourent 
une grande cours complantée d’arbres ayant un passage non fermé à son angle nord ouest et une 
grande entrée fermée par un portail à deux battants, au levant du côté des lèdes communales.

Les employés du DomaineLes employés du Domaine
A la suite des pionniers du début du XIX e siècle, des hommes d’affaires s’intéressent de plus en plus 
aux terres des landes de Gascogne sur laquelle sont menées des expériences  de draînage. « A partir 
de 1853, Emile Péreire, fondateur de la Compagnie des chemins de fer du Midi, achète de vastes 
landes; sur des terres en cours de drainage, il constitue aux approches de Bordeaux les trois 
domaines de Cestas, de Caudos et de Marcheprime et y fait semer des pins ». [PAP1]

Dans les premières années du second empire, Napoléon III, qui traverse souvent le désert landais 
pour  se rendre à Biarritz, achète des landes incultes et crée le domaine impérial de Solférino (7000 
hectares). Il promulgue en parallèle la loi du 19 juin 1857 qui impose aux communes d’ensemencer et 
de planter en bois les terrains communaux.

« ...Dans la seconde moitié du XIXe siècle les pins envahissent tous les anciens parcours : en 1857, 
ils couvraient environ 320 000 hectares; vers 1890, quelque 850 000 hectares étaient boisés; en 
1914, la forêt approchait le million d'hectares. C'était une forêt magnifique, les pins nés de la loi de 
1857 ayant atteint l'âge adulte au début de ce siècle.

Les méthodes d'exploitation forestière sont alors bien au point. La forêt naît d'un semis naturel ou 
artificiel ou d'une plantation. Dès la cinquième année, on commence à pratiquer des éclaircies. Là où 
est en honneur la « méthode landaise », le gemmeur se met au travail dès que l'arbre a atteint sa 
vingt-cinquième année; certains pins sont « gemmés à mort » avant d'être abattus, ce qui laissera 
plus d'espace aux « pins de place » qui donneront de la résine jusqu'à l'âge de 80 ans. Dans « la 
méthode girondine », on ne résine pas avant 40 ans ; l'arbre est abattu à 60 ans après un gemmage 
intensif. La méthode landaise produit davantage de résine que la girondine. La technique du 
gemmage est améliorée, notamment par l'emploi du pot fixé au bas de la care... » [PAP1]

Louis BABYLONE ne pouvait pas ignorer l’existence des expériences qui ont été menées aux portes 
de Bordeaux et encore moins lui qui a vécu à Paris, la politique de l’empereur envers la forêt de pins. 
Le cours de la résine étant stabilisé, il a du flairer la bonne affaire et a cherché à suivre les traces de 
son mentor. Les terres landaises étant rares et éloignées de Bordeaux, il n’a pas laissé passer 
l’opportunité de 1875.

Mais développer le gemmage à cette époque dans le Médoc nécessitait d’aller chercher la main 
d’œuvre compétente là où elle se trouvait, c’est à dire dans le département des Landes et plus 
particulièrement dans le Marensin et dans le Born, où l’on trouvait les meilleurs gemmiers1 et les 
mieux équipés. 

Le tableau suivant montre que Louis BABYLONE a recruté ses premiers résiniers dans les Landes et 
surtout à Soustons, « la perle du Marensin ». Ils ont ensuite formé des résiniers nés à Grayan.

1On dit aussi gemmeurs
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Figure 57: Evolution des personnes présentes sur le domaine de Labiau entre 1891 et 1921

Pendant la période 1891-1921, 47 personnes ont vécues sur le Domaine de Labiau dont 9 résiniers.

Le pic a été atteint en 1906 avec 26 personnes présentes sur le site réparties en 7 familles. 

Tant que les sœurs PORGE ont été vivantes la résine a été récoltée à Labiau. Par la suite les 
personnes présentes semblent avoir été simplement locataires des lieux et à partir de 1921 les 
résiniers ont totalement disparus.
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N° Nom Prénom
N° 

Famille

N° 
épou

x 
Année nais. Lieu nais.

Dept 
nais.

Profession

x x 9 ARPAJOU Madeleine 8 8 1862 Tosse 40

x x 29 ARPAJOU Marie 28 1867 Soustons 40 sp

x 100 BABYLONE Louis 100 1823 Bordeaux 33 Propriétaire

x 43 BERGEY Françoise 42 42 1876 Grayan 33

x x x 33 BERGEY Marie 32 32 1846 Grayan 33 Gardeuse

x 37 BERTHON Pierre 37 1849 Grayan 33

x x 19 BERTON Marie 11 11 1877 Grayan 33

x x 26 BONNET Henriette 25 1885 Grayan 33 sp

x x 23 CAMIN Elisabeth 15 1903 Grayan 33

x x x 15 CAMIN Jean 15 16 1865 Grayan 33 Résinier

x x x x 17 CAMIN Jean 15 1894 Grayan 33 Résinier

x 36 CAMIN Jean 15 1828 Hourtin 33

x x x 21 CAMIN Jean (Pierre) 15 1898 Grayan 33

x x 28 COURTIAU Germain, françois 28 1863 Messanges 40 Domestique

x x 31 COURTIAU Jean, antoine 28 1897 Soustons 40

x x 30 COURTIAU Jeanne, catherine 28 1898 Messages 40

201 DASSE Etienne 201 1848 Saubion 40 Résinier

x x x 16 DEVIDAS Léonie 15 15 1870 Grayan 33 sp

x 24 DEVIDAS Pierre 15 1834 Grayan 33

x x 25 DIEU Pierre 25 1877 Grayan 33 Résinier

x x 27 DIEU Simon 25 1905 Grayan 33

x x 32 DIEU Simon 32 33 1842 Sainte Eulalie 40 Résinier

x x 20 DUCOURT François, octave 11 1897 Grayan 33
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N° Nom Prénom
N° 

Famille

N° 
épou

x 
Année nais. Lieu nais.

Dept 
nais.

Profession

x x x 11 DUCOURT Pierre 11 19 1867 Saint Paul en 
Born

40 Résinier

x 7 DULAUT Pierre 7 1866 Résinier

202 DULER Jean 202 1853 Azur 40 Résinier

x x 104 FERROU Anne 103 103 1879 Grayan 33 sp

200 FERROU Bernard 200 1845 Saint Vincent de 
Tyrosse

40 Résinier

x 42 GOMBEAU Guillaume 42 43 1870 Gaillan 33 Gardeur

x 44 GOMBEAU Marie 42 1901 Grayan 33

x x 35 GRILLET Anne 34 34 1855 Saint Christoly 33 sp

x 2 LAHARIE Marie 1 1 1841 Azur 40

x 41 LAMBERT Catherine 38 1904 Grayan 33

x 40 LAMBERT Guillaume 38 1903 Grayan 33 Sabotier

x 38 LAMBERT Jean 38 1874 Grayan 33 Facteur

x 39 LAMBERT Jeanne 38 1878 Grayan 33 sp

203 LAPORTE Pierre 203 1844-1845-1866 Grayan 33 Résinier

x 4 LAPOUYALERE François (Michel) 1 1880 Soustons 40

x 3 LAPOUYALERE Jean 1 1873 Soustons 40

x 1 LAPOUYALERE Michel 1 2 1820 Soustons 40 Résinier

x 22 LUCAS Jean 22 1863 Journalier

x 18 MAU Léonie 15 1886 Talais 33

x x 5 MI NJOT Pierre 5 6 1863 Soustons 40 Résinier

x 14 MINJOT Pierre 5 1893 Grayan 33

x 47 PIVOTEAU Fernande 34 1896 Grayan 33

x x x 34 PIVOTEAU Jean 34 35 1851 Grayan 33 Maçon

x 45 PIVOTEAU Jean 34 1888 Grayan 33

x 46 PIVOTEAU Marie 34 1890 Grayan 33

x x 101 PORGE Elisabeth 100 1843 Landiras 33 Servante

x x 103 PORGE Etienne 103 104 1879 Landiras 33 rentier

x x x 102 PORGE Marie 100 1848 Landiras 33 Servante

x x 6 SEURIN Jeanne (Marie) 5 5 1870 Blaignan 33

x x 8 VIGNAC Etienne 8 9 1860 Soustons 40 Résinier

x x 10 VIGNAC Laurent 8 1884 Soustons 40

Liste des personnes recensées sur le domaine de Labiau entre 1891 et 1921 - Source AD33

Le testament de Louis BABYLONE, nous donne quelques précisions sur la gestion du domaine.

Cadeton (Etienne) VIGNAC était le régisseur du domaine.

Si on s’en réfère au tableau précédent qui récapitule les personnes ayant vécues sur le domaine de 
Labiau, et compte tenu du contexte de l’époque, Louis BABYLONE à son échelle avait voulu mettre 
en pratique les préceptes prônés par Napoléon III sur le domaine de Solférino.
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Il a fait construire un certain nombre de maisons pour loger le personnel et a recruté plusieurs types 
de métier pour pouvoir vivre quasiment en autarcie. Les achats de terrains n’ont pas été fait au 
hasard. Il a voulu posséder des terres arables pour créer potager et verger de façon à nourrir sa 
population. Notons la présence de gardeur  qui devait s’occuper d’un troupeau pour fournir lait et 
viande et certainement les indispensables cochons. PIVOTEAU le maçon travaillait-il en exclusivité 
sur la propriété ?

Le domaine de Labiau était donc un petit SOLFERINO !

Tous les résiniers travaillant sur le domaine n’y étaient pas logés, puisque pour honorer l’article 6 du 
testament, Maître RABION, notaire à Bordeaux a du réunir tous les résiniers qui travaillaient 
directement pour M. BABYLONE. Le 14 Avril 1898, 8 résiniers étaient présents.

C’est un nombre qui semble cohérent avec la taille de la propriété.

Pour résiner des pins il faut qu’ils aient un certain âge et qu’ils soient devenus des « pins de place ». 
Dans une forêt correctement entretenue, le nombre de pins de place est environ de 300 par hectare. 
Louis BABYLONE à acheté en 1875, 187 hectares ce qui fait 187 x 300  = 56 100 arbres on dit 
également « tiges ».

Un bon résinier peut piquer 7 000 quarres1. Les 8 résiniers qui travaillaient pour Louis BABYLONE 
pouvaient donc résiner 7 000 * 8 = 56 000 « tiges ».

Figure 59: Article 6 du testament

Figure 60: Liste des résiniers travaillant sur le domaine de Labiau entre 1897

1[VIO1] p12

Jacques CHAMBON et Annie MERLIN 42/78 Version 2.3 du 1 Juin 2025
CC-BY-NC-ND 

https://fr.wikipedia.org/wiki/Licence_Creative_Commons


Louis-Bertrand BABYLONE

Le revenu de la résineLe revenu de la résine
Si un résinier récoltait en moyenne 30 barriques de 340 litres par an1 et en utilisant le tableau des 
cours de la gemme dans [SAR1 p 504, il est possible d’obtenir le graphique suivant 

Figure 61: Revenu de la vente de résine à Labiau

Nous avons fait l’hypothèse que la production a baissé de moitié après le décès de Louis et jusqu’à ce 
que les sœurs PORGE puissent reprendre en main le domaine. Cette hypothèse nous a été suggérée 
par l’analyse des recensements qui montrent que pendant cette période seul deux résiniers étaient 
hébergés sur le domaine.

La vente de résines auraient ainsi rapportée 323 280 F entre 1875 et 1902 et 260 520 F aux sœurs 
PORGE.

Les constructions sur le domaineLes constructions sur le domaine
Pour loger tout son petit monde, Louis BABYLONE, outre son chalet personnel, a fait construire 5 
maisons, une écurie et une remise comme on peut le voir sur la matrice cadastrale de la commune de 
Grayan et l’Hôpital.

Figure 62: Matrice cadastrale - Commune de Grayan : les maisons construites par Babylone

1[VIO1 p12]

Jacques CHAMBON et Annie MERLIN 43/78 Version 2.3 du 1 Juin 2025
CC-BY-NC-ND 

https://fr.wikipedia.org/wiki/Licence_Creative_Commons


Louis-Bertrand BABYLONE

Le cahier des charges de la vente aux enchères en 1913 en donne une description.

« ...Les servitudes qui sont à vingt mètres environ au sud est de la construction servant au logement 
de domestique, qui est attenante au chalet entourent une grande cours complantée d’arbres ayant un 
passage non fermé à son angle nord ouest et une grande entrée fermée par un portail à deux 
battants, au levant du côté des lèdes communales.

Les constructions édifiées autour de cette cours pour les divers services comprennent à droite en 
entrant dans la cour, du côté levant un bâtiment en forme de chalet élevé seulement d’un rez-de-
chaussée auquel on accède par une porte au midi et une porte au levant. Les deux chambres 
carrelées et munies chacune d’une cheminée qui composent ce logement sont éclairées par des 
fenêtres ouvrant au levant sur les lèdes communales au nord et au couchant sur la cour.

A la suite de cette construction et sur le même plan existe un clapier grillage très aéré, une volière et 
un chai au débarras. A angle droit avec le corps de bâtiments qui vient d’être décrit s’étend une série 
de constructions clôturant la cour au nord et comprenant un chai une porcherie, une volière avec 
pigeonnier au-dessus, un autre chai, un four pour cuire le pain, un lavoir couvert au-dessus duquel est 
installé un bassin  alimenté par une pompe adossée au mur couchant du bâtiment. Le bassin est relié 
à une canalisation qui amène l’eau dans le parterre se trouvant au devant du chalet à l’est. Toutes ces 
constructions sont couvertes en tuiles plates à l’exception du four et du lavoir qui ont une couverture 
en zinc.

Au fond de la cour au couchant et face au portail d’entrée est édifié le bâtiment central construit en 
pierres de taille couvert en tuiles plates dites de Marseille surélevé dans la partie centrale et 
comprenant du nord au midi :

1. une pièce à sol cimenté servant d’atelier auquel on accède de la cour par une porte ouvrant à 
l’est et de l’extérieur de la cour par une porte ouvrant au couchant. Cette pièce est éclairée 
par une baie vitrée au nord ;

2. une grande remise planchéiée ouvrant au levant sur la cour par une large porte charretière à 
deux battants et pouvant contenir quatre voitures ;

3. une écurie pour chevaux ouvrant au levant par une porte sur la cour. Cette écurie dans sa 
majeure partie pavée en bois et dans une petite partie à sol cimenté contient trois boxes et 
des rateliers en fer. A l’angle nord est de cette écurie un escalier en bois conduit au grenier ;

4. à la suite encore et communiquant avec l’écurie sus mentionnée sous l’article précédent une 
autre écurie complètement pavée en bois et ouvrant par des portes à large baies tant sur la 
cour au levant qu’en dehors de la cour au couchant et pouvant contenir plusieurs chevaux ;

5. plus au midi un grand hangar ouvrant à l’est sur la cour destiné à remiser les charrettes de 
l’exploitation agricole et les instruments aratoires ;

6. à l’extrémité du grand bâtiment central au midi une grande remise dans laquelle on pénètre de 
la cour par une porte à deux battants ouvrant au levant et enfin communiquant intérieurement 
avec cette remise un bûcher auquel on accède en dehors de la cour par une porte à deux 
battants ouvrant au couchant. De ce bûcher part un escalier conduisant aux greniers ;

7. De vastes greniers qui s’étendent au-dessus des servitudes qui viennent d’être décrites dans 
toute la longueur et toute la largeur du bâtiment central et qui prennent jour par de larges 
baies fermées par des treillages en bois clôturant au midi la grande cours et formant angle 
droit avec le bâtiment central dont il vient d’être parlé s’étend une construction en bois 
complètement fermée couverte en tuiles de Marseille. Cette construction qui a des issues tout 
au nord sur la cour, qui au midi à l’extérieur de la cour, comprend une écurie à vaches, une 
écurie pour ânes, une bergerie et des débarras au-dessus de partie de la même construction 
s’étend un grenier à foin. Enfin finissant de clôturer la cour au levant existe près du portail 
d’entrée une construction en forme de chalet faisant le pendant de celle première décrite qui 
se trouve de l’autre côté du portail. Cette construction édifiée en pierres et briques et couverte 
en tuiles plates est composée de deux chambres carrelées dont une servant de cuisine avec 
cheminée. Ces deux chambres qui communiquent entre elles et auxquelles on accède de 
l’extérieur par une porte d’entrée ouvrant au nord sont éclairées par une fenêtre ouvrant au 
couchant sur la cour et une fenêtre ouvrant à l’est sur les lèdes communales. Dans la partie 
nord est de la cour existe une grande fosse à fumier cimentée et ouverte par une toiture 
recouverte de zinc. En dehors de la cour et adossés au mur couchant du bâtiment central 
existent deux bassins sur terre construits en briques et servant l’un à recueillir les eaux de 
pluies et l’autre à injecter les bois de sulfate de cuivre, à portée et au couchant du même 
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Louis-Bertrand BABYLONE

bâtiment, mais en dehors de la cour existe également sur la limite de la forêt de pins un puits 
avec pompe. »

« ...à l’Hôpital …. à son extrémité au midi :

1. une construction neuve1 pour résinier construite en briques et couverte en tuiles plates 
composée de trois pièces carrelées dont deux avec cheminées servant de cuisine avec 
au-devant marquise en bois à sol cimenté, puits et chai également en planches à 
proximité ;

2. une autre construction également pour résinier au lieu dit de Blanchet2, en façade sur la 
route de l’Hôpital à la Carre et composée de deux pièces dont une avec cheminée et 
dépendances…

Figure 63: Lous Blanchets à l'Hôpital

La carte précédente nous permet de localiser « Blanchet » sur la commune de Grayan, mais nous 
laisse dans l’expectative quant à la maison construite par Babylone.

1Edifiée en 1895 d’après la matrice cadastrale
2Construite en 1901 d’après la matrice cadastrale

Jacques CHAMBON et Annie MERLIN 45/78 Version 2.3 du 1 Juin 2025
CC-BY-NC-ND 

https://fr.wikipedia.org/wiki/Licence_Creative_Commons


Louis-Bertrand BABYLONE

La Famille élargie
Louis Bertrand BABYLONE a toujours conservé des liens étroits avec ses cousins et cousines qui au 
final constituaient sa seule famille. L’article 1 de son testament est la source qui le rappelle.

Côté BABILONE et les Hautes PyrénéesCôté BABILONE et les Hautes Pyrénées
A-t-il toujours conservé des liens avec ses cousins pyrénéens : nous n’en n’avons aucune preuve, et 
les recherches que nous avons faites sur la généalogie Babilone – Soulé nous laissent dibitatifs.

Dans le premier article de son testament louis BABYLONE lègue une somme à son petit cousin B. 
SOULE, maire du village d’Avajan, « à charge qu’il fasse dire une messe dans l’église d’Arreau tous 
les ans, sa vie DURAND, le jour de la Saint Exupère (28 septembre) en souvenir de son oncle ».

Figure 64: liaison BABYLONE – SOULE

Qui est ce Barthélémy SOULE ? Louis Babylone le qualifie de « petit cousin », ce qui nous conduit à 
Michel SOULE. Mais « en souvenir de son oncle » devrait se traduire par « en souvenir de son grand-
oncle ». Le père de Michel SOULE se prénomme bien Barthélémy, et Exupère BABYLONE est son 
oncle, mais Barthélémy SOULE est décédé en 1879, 14 ans avant la rédaction du testament de Louis 
BABYLONE.

Il y a t-il confusion sur les prénoms, ou Michel SOULE avait-il pris « en famille » le prénom de son 
père ? Nous nous contentons de poser la question, sans aucun espoir de solution. 

Côté FOURESTEYCôté FOURESTEY
Louis BABYLONE n’a pas oublié ses cousines germaines dans son testament, par contre il semble 
n’avoir pas eu de très bonnes relations avec le fils aîné, Jean-Evariste, auquel il ne laisse rien.

Figure 65: BABYLONE et ses Cousines FOURESTEY
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Louis-Bertrand BABYLONE

remarque : en écriture rouge les bénéficiaires du testament de Louis BABYLONE, les encadrés bleus indiquent les personnes inhumées dans le 
caveau BABYLONE

Evariste FOURESTEY

Ne figure pas sur le testament de Louis BABYLONE. Il était comptable et a contesté la véracité du 
document olographe. A l’âge de 20 ans, c’est son père qui se présente au conseil de révision et 
déclare que son fils réside au Sénégal !

Figure 66: Observations recensement militaire de Jean FOURESTEY - Source : 
ABM 10 H 53

Angèle FOURESTEY

A la plus jeune de ses cousines Angèle, veuve GRAS, Louis BABYLONE lègue 40 000 francs, « à la 
charge que je lui impose de servir une rente annuelle et viagère de 400 francs par an payable par 
trimestre et d’avance à son père ».

Angèle a passé contrat de mariage1 le 21 novembre 1871 devant  Me SICHER. Louis BABYLONE En 
sera témoin. Il y aura une communauté des biens entre les futurs époux, mais elle sera réduite aux 
acquêts. Les bijoux, dentelles, vêtements et autres objets quelconques à l’usage personnel de chacun 
des époux lui appartiendront comme propres et ne tomberont pas dans la communauté.

Les parents GRAS ont donné 70 000 francs à leur fils et se réservent un droit de retour de 40 000 
francs si leur fils venait à décéder avant eux.

Les parents FOURESTEY offre à leur fille un trousseau d’une valeur de 700 francs, un piano estimé à 
1 000 francs, ainsi qu’une somme de 10 000 francs.

Adélaïde FOURESTEY

A la cadette, Adélaïde que Louis BABYLONE appelle Alix, épouse GIRARDEAU, il lègue 25 000 
francs, « à la charge que je lui impose de servir une rente annuelle et viagère de 200 francs par an 
payable par trimestre et d’avance à son père » .

Adélaïde, Alice en famille, a passé contrat de mariage2 le 25 octobre 1869 devant Me DESPIET en 
présence de Louis BABYLONE dont la signature apparaît sur le contrat. Les époux ont adopté le 
régime de la communauté réduite aux acquêts de laquelle seront exclus leurs biens propres et les 
dettes à la charge de ces biens. Les parents FOURESTEY donnent en avancement sur la succession 
20 000 francs en espèces , un trousseau d’une valeur de 600 francs ainsi qu’un piano Erard d’une 
valeur de 1 500 francs.

Zélina FOURESTEY

A l’aînée, Zélina, épouse DURAND, Louis BABYLONE lègue 25 000 francs, « à la charge que je lui 
impose de servir une rente annuelle et viagère à son père ». comme elle est la plus âgé il ajoute : 
« Au cas où elle ne serait pas de ce monde , le jour de mon décès, le présent legs serait annulé et 
ferait retour à l’actif de ma succession à partager. »

Zélina a passé contrat de mariage le 14 Septembre 1865 devant Me Gautier et en présence de son 
oncle maternel Jean Gustave CHAUMET, négociant 97 rue Fondaudège.. Les futurs époux adoptent 
le régime total .

1AD33 cote 3 E 42356
2AD33 cote 3 E 62297
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M. et Mme FOURESTEY donnent à leur fille :

1. des meubles meublants et objets mobiliers pour un montant de 1 000 francs :
un lit en bois d’acajou avec sommier, 6 chaises et un canapé, bois d ‘acajou garni en velours, 
une glace de salon, une armoire en acajou, une table de nuit en acajou, une console en 
acajou et une commode en acajou.

2. la somme de 4 000 francs.

Le linge, les dentelles, bijoux et autres effets à usage personnel sont propres à chaque personne et 
ne tombent pas dans la société d’acquêts.

M. CHAUMET fait donation à sa nièce de 5 000 francs.

Ces legs nous interpellent. On peut déduire des volontés de Louis BABYLONE que la situation 
financière de son oncle Laurent FOURESTEY n’était pas des plus florissante puisqu’il leur demande 
explicitement de lui verser une rente viagère. Mais, il n’en bénéficiera jamais puisqu’il décédera deux 
ans avant Louis BABYLONE.

La signature de Louis BABYLONE n’apparaît pas sur ce contrat de mariage. 

Famille CHAUMET

La tante par alliance de Louis BABYLONE est une CHAUMET. Ses frères étaient Capitaine au long 
Cours, Armateur ou Négociant.

Pierre CHAUMET, sacquier1 habitait rue Pilet. Il eut trois fils dont deux sont devenus Capitaine au long 
cours. Pierre Edouard est ensuite devenu négociant, alors que Gustave semble l’avoir toujours été.

Les annuaires de l’époque nous donnent quelques précisions.

Figure 67: Annuaire de 1868 - Source : ABM 105 Ca 7

1Officier municipal exerçant la charge de mesureur de sel.

Jacques CHAMBON et Annie MERLIN 48/78 Version 2.3 du 1 Juin 2025
CC-BY-NC-ND 

https://fr.wikipedia.org/wiki/Licence_Creative_Commons


Louis-Bertrand BABYLONE

Figure 68: Annuaire de 1871 - Source : ABM 105 Ca 10

La profession de ces personnages, qui ont été proches de la famille FOURESTEY puisqu’on les 
retrouve comme témoins lors des mariages des Filles Zélina, Adélaïde et Angèle, nous laisse à 
penser que Louis BABYLONE les a côtoyés et a fait quelques affaires avec eux, ce qui lui a permis de 
s’attribuer la profession d’Armateur entre 1868 et 1873 dans les annuaires respectifs.

A cette époque Louis BABYLONE a du recevoir chez lui ces oncles par alliance, qui ont du être servis 
par les sœurs PORGE. Ces dernières au début du XXème siècle ont acheté un immeuble au 40 place 
Gambetta (nouveau nom de la place Dauphine) à quelques portes du 30. Quelle fut leur but ? Est ce 
une simple coïncidence ou un acte délibéré, psychologiquement fort, qu’il leur a permis de s’élever 
dans la société, au niveau des personnages qu’elle ont servi quelques années auparavant ?

Famille GRAS

Figure 69: famille GRAS

remarque : en écriture rouge les bénéficiaires du testament de Louis BABYLONE, les encadrés bleus indiquent les personnes inhumées dans le 
caveau BABYLONE

François GRAS est né au début en 1818, sur les bords de la Garonne au 2, quai de Bourgogne dans 
une famille de marchand. En 1838, lors du recensement militaire sa fiche indique qu’il est marchand 
épicier toujours à la même adresse. Il se spécialisera par la suite dans la vente des Farines et 
déplacera son activité rue des Portanets (aujourd’hui rue Ausone), rue du Palais de l’Ombrière et enfin 
rue des Piliers de Tutelle.

En 1846 né William GRAS, le futur époux d’Angèle FOURESTEY, au 36 quai de Bourgogne. Il fera 
des études puisqu’en 1866 lors du recensement militaire il est qualifié d’étudiant. Lors de son mariage 
en 1871, il est commis négociant dans l’entreprise familiale. Par décret du 27 juillet 1871, il est 
nommé Chevalier de la Légion d’Honneur en tant que capitaine du 25ème régiment provisoire de Garde 
Nationale mobile de la Gironde.

Il apparaît dans les annuaires de la préfecture de la gironde, jusqu’à la date de son décès en 1881 
domicilié au 20 rue des Piliers de Tutelle, adresse commerciale de la société de ventes de farines de 
son père.

Son acte de décès le qualifie de rentier, capitaine de l’armée territoriale au 140ème de ligne.

A la mort de son mari Angèle a 30 ans et reprend les rennes de l’entreprise familiale. Elle apparaît 
dans les annuaires sous le nom de « Gras (Ve William) sous la RS Gras fils cadet » et relocalise 
l’activité 3, rue du Palais de l’ombrière, en la réduisant très certainement, puisque la mention 
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« Entrepositaire de l’amidon royal de riz de E. Remy et Cie, de Louvain(Belgique) » qui était mis en 
avant dans les annuaires disparaît un an après sa prise de fonction.

L’action d’Angèle n’est pas une exception à cette époque car comme le fait remarquer Philippe 
Gardey dans [GAR2] p77, « on comprend que la femme ait dû s’initier aux choses du commerce car 
plus jeune elle était souvent appelée à continuer l’entreprise de son mari après sa mort. ».

C’est d’autant plus vrai dans le cadre de la famille GRAS, qu’elle hérite de la charge de ses enfants et 
de ses beaux-parents.

En 1874 un membre de la famille GRAS s’est présenté aux élections du Conseil Général et a été élu 
pour l’arrondissement de Créon. Il avait deux concurrents Mrs PINAUD et BERTRAND.

Inscrits Votants GRAS PINAUD BERTRAND

5147 3023 1805 1177 2

Source : AD33 3 M 319

Il apparaît dans les annuaires entre 1874 et 1879 

Il existe un doute sur l’élu. L’initiale du prénom peut désigner soit Gusman, qui a cette époque avait 56 
ans, soit son jeune fils Gaston dont on ne sait pas grand-chose et qui avait 25 ans à cette époque.

Nous penchons pour la première hypothèse. Une élection au Conseil Général permet de prendre une 
autre dimension sociale et d’asseoir sa réputation. Mais alors pourquoi se présenter sur 
l’arrondissement de Créon alors qu’on habite dans le centre de Bordeaux ?

Famille GIRARDEAU

Originaire de Saint Fort sur Gironde en Charente Inférieure, Edouard GIRARDEAU fera faillite1 5 ans 
après avoir épousé Adélaïde FOURESTEY. Le couple semble alors s’être exilé en Espagne où sont 
nés leurs deux enfants. Après avoir vécue à Libourne chez son fils, Adélaïde est décédée à 
Caudéran, dans la banlieue de Bordeaux.

Figure 70: Famille GIRARDEAU

remarque : en écriture rouge les bénéficiaires du testament de Louis BABYLONE, les encadrés bleus indiquent les personnes inhumées dans le 
caveau BABYLONE

1L’indépendant de la Charente Inférieure du 4 avril 1874 à voir dans Retronews
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Famille DURAND

Figure 71: Famille DURAND

remarque : en écriture rouge les bénéficiaires du testament de Louis BABYLONE, les encadrés bleus indiquent les personnes inhumées dans le 
caveau BABYLONE

Louis DURAND est né à Figeac (Lot) dans une famille de boucher. Arrivé sur Bordeaux avec ses 
parents, il devient commis et se marie avec Zélina FOURESTEY en 1865. Le couple vit un temps 
dans le quartier Saint Michel, rue du Cerf Volant, puis rue des Menuts, avant d’habiter pendant 13 ans 
au 8, rue du Pont de la Mousque avec les père et mère de Zélina.

Au décès de Laurent FOURESTEY, Zélina ira vivre chez son fils Joseph qui s’est installé 298, avenue 
de Caudéran.

La succession de Louis-Bertrand BABYLONE

Le testamentLe testament11

Ce document olographe a été rédigé en mai 1893 pour les articles principaux et trois mois avant sa 
mort le 11 Juillet 1897 pour les codicilles de la dernière page.

Il contient 12 articles qui précisent les legs qu’il fait. Dans l’article Premier il donne 110 000 F à ses 
cousins, dans les articles 2 à 5, il répartit 128 00 F à des organismes charitables, dans l’article 6 ils 
donnent 16 000 F aux résiniers qui travaillent sur le domaine de Grayan, dans les articles 7 et 8 il 
lègue 110 000F et de façon nominative à des personnes, qu’il a connus.

Dans l’article 9, qui est connu de tous les Grayannais, il « lègue à la commune de Grayan et l’Hôpital 
la somme nécessaire pour acheter 400 F de rente en 3 % français », pour créer une fondation à 
perpétuité, qui dotera avec les intérêts une Rosière : « jeune fille agée de 18 ans au moins et 25 ans 
au plus, toujours choisie parmi les plus indigentes et naturellement parmi les plus vertueuses. »

Dans l’article 10, il lègue aux sœurs PORGE à parts égales, les forêts de pins de Grayan, de l’Hôpital 
et de Vensac, y compris toutes les terres et maisons et dépendances. Il fait également une liste de 
meubles qui se trouvent dans l’Hôtel de Bordeaux. A charge pour elles d’entretenir le tombeau de la 
famille.

Dans l’article 11, il donne 60 000 F à Elisabeth PORGE, « en reconnaissance de sa haute probité 
pendant les 37 années de services, passées chez moi et de tous les soins dévoués qu’elle a donnés à 
ma bonne Mère. ».

Enfin dans l’article 12, il institue pour légataires universels Messieurs DUVAL et ROUCAUD qui sont 
ses locataires et qui pratiquent le négoce du vin.

La contestation du testament.La contestation du testament.
Au décès de Louis Bertrand qui n’a pas de descendance, les héritiers, à défaut de testament, sont les 
petits cousins encore vivants. L’arbre suivant rappelle les prétendants.

1Source   : AD33  cote  3 E 64765
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Figure 72: La place des héritiers dans l'arbre généalogique

Le cousin « Evariste FOURESTEY » qui est l’un des prétendants à l’héritage, ne figure pas sur le 
testament de Louis BABYLONE. Il va donc en contester la validité. 

« Suivant exploits de Bargegère huissier à Bordeaux, des vingt neuf Juillet mil huit cent quatre vint dix 
neuf, ..., le sieur FOURESTEY a fait assigner au bref délai de trois jours devant le tribunal de première 
instance de Bordeaux les sieurs Duval et Roucaud aux fins de déclaration de nullité des testaments et 
codicilles du sieur Louis BABYLONE1… »

La procédure judiciaire va commencer par établir la liste des héritiers2 dont le résultat est communiqué 
par la Préfecture de la Gironde le 14 Janvier 1898.

Figure 73: État des héritiers 

L’annulation du testament est demandée pour deux raisons :

1. lesdits testaments et codicilles sont nuls pour cause de captation du testateur 

2. pour ingratitude de la part des donataires ;

Le procès démontrera que l’écriture du testament et des codicilles est bien celle de Louis BABYLONE. 
et qu’il l’a lui même rédigé. Trois experts graphologues ont été nommés, qui après avoir examiné des 

1 Arrêt de la cour d’appel du 1er Novembre 1901 – AD33 cote 5 O 58
2AD33 cote 4 O 58
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documents administratifs et comptables issus de ses activités professionnelles, ont pu affirmer que le 
testament et les codicilles avaient bien été écrits de la même main.

Il a ensuite été démontré que les codicilles avaient bien été rédigés devant notaire et sans contrainte 
et que, après enquête, les quarante huit griefs qu’avaient développés M. Evariste FOURESTEY, 
n’étaient pas fondés.

L’héritage des sœurs PORGEL’héritage des sœurs PORGE
Dans l’article 10 de son testament, Louis BABYLONE, lègue aux sœurs PORGE l’intégralité de ses 
possessions à Grayan, forêts, maisons et mobilier, ainsi qu’une partie du mobilier de l’Hôtel de la rue 
Castéja. Dans l’article 11, il donne également 60 000 francs à Elisabeth PORGE pour la récompenser 
du travail fourni pendant 37 années à son service et pour s’être occupée de sa mère.

Les sœurs qui seront restées solidaires tout au long de leur vie, après avoir été au service des autres 
vont devenir des propriétaires reconnues. 

Elles vont profiter de cet héritage, pour entretenir le domaine de Labiau jusqu’à la mort de Marie en 
1913 et vont, faire vivre l’œuvre médoquine de BABYLONE en investissant dans de nouveaux terrains 
sur les communes de Grayan, Talais et Soulac.

Achats fonciers des sœurs PORGE 

Date Description Dimension Anc. Prop AD33

20/10/1890 Terre à Labiau - Grayan 1ha 68 ares Époux Fontaneau 
- Augeaux

4 Q 8 932 n°92

5/10/1900 Pré de Balhuar - Talais 1ha 79 ares Crédit Foncier de 
France

4 Q 8 1055 n°49

14/09/1905 Palus de la métairie de 
Laumont - Soulac

3ha 33 ares Mme Gilet 4 Q 8 1129 n°23

3/02/1906 Immeuble 40 Place 
Gambetta à Bordeaux

M. DULAC 4 Q 3 5832 n°26

7/3/1906 de la métairie de Laumont 
- Soulac

1ha 19 ares Époux Chaigneau 4 Q 8 1135 n°30

8/2/1907 Enclos avec maison - 
Grayan

35 ares M. Chommeret 4 Q 8 1147 n°3

7/4/1909 Immeuble 191 rue 
Pelleport Bordeaux

Melle VERDIER 3 U 3184

Total 8ha 34 ares

Elles ont également investi sur Bordeaux rachètent en 1906, l’immeuble du 40, place Dauphine, qui 
deviendra la place Gambetta.

« Le 3 février 1906 a été présenté à la formalité de la transcription l’acte de mutation1 dont la teneur 
suit.

Pardevant maître Guillaume REGIS et maître ROSSET notaires à Bordeaux soussignés

A comparu Monsieur François Marie Frédéric DULAC, propriétaire sans profession demeurant à 
Bordeaux Place Gambetta n°40 lequel par ces présentes déclare vendre exigeant à toutes les 
garanties ordinaires et de droit à Mademoiselle Marie PORGE et à mademoiselle Elisabeth PORGE 
toutes deux célibataires majeures sans profession demeurant à Bordeaux rue judaïque n°3 – ici 
présentes et acquérant indivisiblement et par moitié entre elles : 

Un corps d’immeubles situés à Bordeaux deuxième canton Place Gambetta n°40, ancienne Place 
Dauphine et se composant :

1Transcription aux hypothèques  - Source : AD33 cote 4 Q 4 605
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1. d’une maison en face sur la place Gambetta 
ou elle porte le numéro 40 comprenant caves, 
rez-de-chaussée entrant, premier étage, 
deuxième étage et mansardes avec cours par 
derrière ;

2. et d’un corps de bâtiments avec cours à l’Est 
le tout d’une contenance de 33 mètres carré 
environ situé pour partie derrière la cour de la 
maison qui porte sur la Place Gambetta le 
numéro 41. … »

La motivation des sœurs serait-elle de prendre leur revanche sur la condition modeste qui fut la leur 
dans leur enfance et qui les a obligé à servir de riches marchands dont certains tenaient commerce 
sur cette place ?  C’était le cas d’Édouard CHAUMET, armateur, qui faisait le négoce du riz au 30 de 
cette même place.

Si Élisabeth PORGE s’est éteinte le 21 septembre 1909 dans le chalet de Labiau sur la commune de 
Grayan, Marie elle, est décédée place Gambetta le 21 janvier 1913.

Il n’y a pas eu de problème de succession entre les deux sœurs puisque tous les achats qu’elles ont 
fait, l’ont été de façon indivisible et qu’Élisabeth avait écrit un testament qui faisait Marie sa légataire 
universelle.

Testament d’Elisabeth PORGE

Figure 74: Testament d'Elisabeth PORGE source : AD33 3 E 64676

Il est possible de penser qu’Élisabeth PORGE ne savait ni lire ni écrire puisque sa signature n’ 
apparaît pas sur le document. L’écriture est probablement celle du notaire.
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La dernière demeure des Sœurs PORGE

Les sœurs ont été inhumées dans le cimetière de la Chartreuse à Bordeaux. Elles n’ont pas anticipé 
leur disparition puisque Élisabeth a été inhumée dans le caveau « MELHET ».

Le caveau n°7 de la 47ème section est une concession perpétuelle prise par Marie PORGE en 1911. 
Le corps d’Élisabeth y a été rapatrié le 19 Avril 1912.

Toutes les familles qu’elles ont côtoyées pendant leur service chez BABYLONE sont également 
inhumées dans ce cimetière.

Figure 75: Caveau PORGE  - 
Cimetière Chartreuse 
BORDEAUX               Figure 76 Détail caveau PORGE

Qui était Louis-Bertrand BABYLONE     ?  
Un homme marqué par le second empire, mais dont les origines ne le satisfaisait pas. Il a réussi à 
faire fortune mais a-t-il vraiment été considéré en dehors de son clan comme faisant partie de l’élite 
bordelaise ?

Il a cherché de la reconnaissance et à s’extraire de son étiquette de « marchand » en montant à Paris 
où il en revient après avoir côtoyé la noblesse avec une particule imaginaire « de CHAMILLAN ». D’où 
sort-elle ? Pourquoi ce nom dont on ne comprend pas l’origine ? Il en usera à son retour de Paris, 
mais sur les documents officiels, il ne signe le plus souvent que Louis BABYLONE.

C’est le cas pour son testament, mais sa famille au moment des obsèques fera publier des annonces  
indiquant la particule.

La particule «La particule «  de Chamillande Chamillan  »»
Depuis la révolution française, les noms patronymiques sont soumis au principe de l’immutabilité : 

« Aucun citoyen ne pourra porter de nom ni de prénom autres que ceux exprimés dans son acte de 
naissance » (1 alinéa de l'article 1er du décret voté par la Convention le 6 fructidor).

Toutefois les divers régimes politique se sont toujours donnés de contrôler les changements de noms 
et leurs motivations dans le cadre d’une procédure qui donne au conseil d’État un rôle primordial 
[DIO1].

Le second empire autorise les changements de nom par décret, mais les demandeurs doivent insérer 
une annonce dans un journal local d’annonces légales judiciaires ainsi que dans le « Moniteur », 
l’ancêtre du Journal officiel. Ce dernier étant disponible sur Gallica, il est donc facile de vérifier 
l’existence de la procédure. D’autant plus que plusieurs ouvrages1 recensent tous les changements de 
noms officialisés sur la période qui nous intéresse.

Dans aucun de ces ouvrages, n’apparaît Louis Bertrand BABYLONE. Nous avons donc passé en 
revue tous les Moniteurs disponibles entre 1843 et 1861 et n’y avons rien trouvé non plus.

C’est dans la Gazette des tribunaux du 21 Juin 1853, que le nom de Louis-Bertrand-Lucien 
BABYLONE DE CHAMILLAN apparaît pour la première fois. Louis Bertrand est à Paris et c’est 
certainement pour s’immiscer dans le monde des affaires et dans la bonne société qu’il se fait passer 
pour noble.

1[DIO1], [DIO2], [JER1]
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De retour sur Bordeaux en 1857, il signe pour la première fois l’acte 
notarié d’achat du terrain de la rue de l’église Saint Seurin avec la 
particule.

Mais la même année, trois mois plus tard, il co-signe avec sa mère, la 
vente du terrain de la rue Guiraude, sans cette particule.

La deuxième trace de son nom à particule apparaît à la même période gravée dans la pierre de 
l’immeuble du 73 rue Sainte Catherine.

Enfin au moment de la déclaration de son décès, l’employé de l’état civil a entériné le nom qui lui a été 
fourni en attribuant la particule à son père.

Figure 77: Acte de décès de Louis BABYLONE

La famille reprendra la particule dans l’avis de décès et de remerciements parus dans le Journal « La 
Gironde » en Octobre 1897.

Figure 78: 1897-Convoi funèbre LB BABYLONE - Source : La 
Petite Gironde 18 Octobre 1897:

Figure 79: 1897-Convoi funèbre LB BABYLONE - Source : La Petite 
Gironde 23 Octobre 1897

Louis-Bertrand BABYLONE et les DécorationsLouis-Bertrand BABYLONE et les Décorations
Son testament commence par « Je soussigné Louis Bertrand BABYLONE, chevalier de l’ordre de 
Saint Grégoire le Grand, Officier de l’ordre du Nicham Iftikhâr, ... », ce qui prouve qu’il était très 
attaché à la reconnaissance sociale via des décorations. 

Il les met d’autant plus en avant que, dans la « famille élargie », son cousin germain, par alliance, 
William Gras époux d’Angèle FOURESTEY et son oncle par alliance Théodore CHAUMET sont tous 
les deux chevalier de la légion d’honneur, distinction autrement plus prestigieuse.

La consultation de la Base « Léonore 1» confirme que William GRAS a bien était nommé chevalier de 
la légion d’honneur le 27 Juillet 1871, alors que le nom de Théodore CHAUMET y est inconnu.

Ce n’est qu’à partir de 1876, que les décorations de Louis BABYLONE sont mentionnées dans les 
annuaires de Gironde.

Comment les a-t-il obtenues?

On trouve dans Wikipédia2 la liste des récipiendaires de l’ordre du Nicham Iftikhâr3 (ordre de la fierté), 
dans laquelle le nom de BABYLONE, n’apparaît pas. 

1https://www.leonore.archives-nationales.culture.gouv.fr/ui/  
2https://fr.wikipedia.org/wiki/Catégorie:Officier_de_l'ordre_du_Nichan_Iftikhar  
3https://www.leaders.com.tn/article/17312-les-decorations-tunisiennes-d-epoque-beylicale  
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Des recherches sur le site des Archives nationales tunisiennes1 ne donnent pas plus de résultats : les 
documents relatifs à cette décoration ne sont pas numérisés et ne semblent être recensés que depuis 
le début du XXème siècle.

Quant à l’Ordre de Saint Grégoire le Grand, il continue d’être attribué par l’Église catholique et n’est 
délivré que sur recommandation de l’évêque. 

Le père Pierre MEUNIER, archiviste à l’évêché de Bordeaux n’a trouvé aucune lettre de 
recommandation du cardinal Donnet concernant Louis BABYLONE, dans le fond d’archives.

Louis-Bertrand BABYLONE et la ReligionLouis-Bertrand BABYLONE et la Religion
« ...Être catholique en Bordelais, c’est d’abord ressentir à tous les instants un appel vibrant à la 
charité…, à s’investir au service du peuple, des pauvres…Ce sont évidemment les élites qui 
pratiquent cette action charitable...La présence d’une charité active s’accompagne d’une dévotion 
bien caractéristique. Le diocèse de Bordeaux reflète bien les grands traits du XIXe siècle avec une 
pratique à la fois rigoureuse et sentimentale...Le culte marial est particulièrement développé... »2.

Ces phrases issues de l’ouvrage de Marc AGOSTINO, reflètent parfaitement ce qui transpire des 
traces que nous a laissé Louis BABYLONE. 

Son attachement à la religion catholique est affirmé par :

• les représentations bibliques qui figurent sur la façade de l’immeuble de la rue Castéja ; 

Huit carreaux de Delft, représentant des scènes bibliques, sont visibles à l’extérieur de l’immeuble de 
la rue Castéja, sous la fenêtre du comptoir de Louis BABYLONE. Ils servaient de décor à une 
jardinière.

Le livre des Juges. 
La mort de Sisera 

[BIB1 p284]

Le livre de Ruth
Ruth dans les champs de 

BOOZ
[BIB1 p 310]

L’apocalypse
Révélation de Jésus 

Christ
[BIB1 p1783]

Daniel
Daniel tue le serpent

[BIB1 p1320]

L’Évangile selon St Luc
Jésus et Béelzéboul

[BIB1 p 1499]

Le livre 1 de Samuel
Jonathan favorise le 

départ de David
[BIB1 p335]

Le livre 2 des Rois
Introduction au règne 

d’Ézéchias
[BIB1 p 425]

L’Évangile selon St Jean
L’entretien avec 

Nicodème
[BIBI1 p1532]

• les dons qu’il fait dans son testament, « aux Orphelines élevées par les respectables Sœurs 
de Charité de la paroisse de Saint Seurin ,... aux Orphelines pauvres Sourdes et Muettes de 
l’asile cours Saint Jean,...aux élèves pauvres du grand séminaire de Bordeaux , ...aux 
pauvres de la paroisse Saint Seurin…, aux pauvres de la commune de Grayan et l’Hôpital. » ;

1https://search.archives.nat.tn/fr/ANTthekira/?Thakra[query]=Nicham%20Iftikh%C3%A2r&Thakra[refinementList][langue]  
[0]=Fran%C3%A7ais&Thakra[refinementList][type][0]=Thekra
2[AGO1 p 42-43]
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Louis-Bertrand BABYLONE

• la fondation à perpétuité qui institue la tradition de la « rosière1 » sur la commune de 
Grayan ;

• le nom du chalet de Labiau « Regina Caeli », antienne2 mariale dédiée à la Vierge Marie qui 
célèbre la joie de la résurrection du Christ. 

Louis-Bertrand BABYLONE et la Franc-maçonnerieLouis-Bertrand BABYLONE et la Franc-maçonnerie
Nous ne savons pas si Louis BABYLONE était franc-maçon. Mais des symboles maçonniques sont 
présents dans les décorations de l’immeuble de la rue Castéja. On les trouve dans les deux panneaux 
en bois sculpté qui ornent les murs du grand-salon ainsi que dans le vestibule.

Les panneaux du grand salon

Les commentaires concernant les différents symboles sont empruntés au site Web 
https://www.leguidesupreme.com/symboles-maconniques/, sous le contrôle de M. Olivier COURET-
DELEGUE.

Le maillet est l’outil de travail du tailleur de pierre 
et lorsqu’il est combiné au ciseau, c’est pour des 
travaux fins et délicats, car s’il demande une 
certaine force, il faut surtout faire preuve de 
discernement, d’adresse et d’intelligence pour 
passer d’une pierre brute à la pierre cubique.

Le maillet représenté est celui du tailleur de pierre.

1https://fr.wikipedia.org/wiki/Rosi%C3%A8re  
2nom féminin qui désigne un refrain liturgique ou une chose que l'on répète souvent.(Dic. Robert)
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Le livre de la loi sacrée fait référence aux textes 
importants selon sa croyance (religieuse ou 
philosophique) et rappelle aux francs-maçons 
d’agir conformément à leurs croyances morales.

Pour la maçonnerie « de tradition », ce livre est la 
Bible.

La règle est un outil de mesure en 24 divisions 
correspondantes aux heures d’une journée du 
franc-maçon rappelant qu’il doit occuper 
pleinement et utilement ce temps.

Elle permet aussi de mesurer et de vérifier que les 
arêtes d’une pierre sont de longueurs égales, bien 
droites et les surfaces régulières.

Elle rappelle aux francs-maçons la nécessité de 
suivre des principes et des valeurs morales dans 
leur vie.

L’équerre est un outil de mesure géométrique 
symbolisant la rectitude morale des actes et des 
intentions et exprime aussi la volonté d’agir 
toujours pour le bien. 

Le compas sert en géométrie à tracer et à reporter 
des mesures, il est précis, très souple et d’une 
amplitude variable selon le domaine étudié.

Il symbolise l’ouverture d’esprit.

Associé à l’équerre, il symbolise la mesure et la 
justesse, et invite à faire preuve en toutes 
circonstances de clarté et d’adaptation au 
contexte.

La corde symbolise la fraternité entre tous les 
francs-maçons et franc-maçonnes 
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Le fil à plomb est un outil de mesure utilisé pour 
s’assurer de la verticalité d’une construction, il 
représente l’élévation de soi, la droiture et la 
verticalité des actions et des intentions 
maçonniques.

Il est le symbole de l’introspection, de l’effort et 
du travail sur soi, qualités nécessaires à toute 
progression.

Le maillet généralement en bois ou en ivoire est 
le symbole du vénérable de la loge : c’est lui qui 
dirige et définit l’orientation des travaux de la loge.

C’est donc un symbole d’autorité et de pouvoir, 
mais aussi de fermeté et de persévérance.

La corne d’abondance est le symbole qui 
caractérise le travail de l’Hospitalier qui travaille 
au bonheur des Frères de la Loge.

La décoration du puits de jour du vestibule

Le soleil est associé à la lumière qui va éclairer 
les travaux dans la quête de la connaissance, de 
la vérité et de sagesse. Cette lumière est donnée 
le jour de l'Initiation.

Les panneaux sont considérés, par les spécialistes, comme des pièces achetées par Louis 
BABYLONE et réutilisés dans l’édifice. 

On peut les voir comme une preuve de l’appartenance de Louis BABYLONE à une loge maçonnique.
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Louis-Bertrand BABYLONE et l’ArtLouis-Bertrand BABYLONE et l’Art
Après sa mort en 1897, les légataires universels de Louis BABYLONE , Mrs DUVAL et ROUCAUD ont 
mis en vente aux enchères publiques, le « mobilier » de l’Hôtel de la rue Castéja.

Figure 80: 1898-Annonce vente des collections BABYLONE - 
Source : Le Figaro 12 Avril 1898

196 objets ont été répertoriés. La liste nous en est parvenue grâce à un livret disponible aux Archives 
Départementales de la Gironde.sous la cote 4 L 74.

Figure 81: Catalogue de la vente des collections BABYLONE 
en 1898 

Louis BABYLONE avait accumulé un grand 
nombre de meubles du XVIème au XVIIIème siècle 
des tapisseries d’Aubusson, des Flandres et des 
Gobelins, aucun tableau de grande signature, mais 
plutôt « à la façon de.. » ainsi que pièces de 
bronze, des faïences anciennes, des cristaux, des 
Pastels, des miniatures, émaux et des armes.

Louis qui était propriétaire des n° 6 et 8 rue 
Guiraude, a loué le 6 entre 1862 et 1866 à la Salle 
des ventes publiques. Il n’avait donc qu’à 
descendre de chez lui pour admirer les objets de 
collections qu’il voulait acheter. 

Son séjour parisien lui a-t-il donné le goût de 
fréquenter les salles de vente., nous ne le saurons 
jamais, mais il devait être un visiteur régulier de  
celle qui se trouvait rue de Grassi à Bordeaux, 
puisque dans son testament, il lègue 1000 Francs 
à M. GRENIER père, « crieur et trompette à la 
salle des ventes ».

Il avait indubitablement un goût de collectionneur 
et nombre de ses achats furent réemployés : bois 
sculptés, ferronnerie ou façade en pan de bois des 
écuries et visibles de la rue des carreaux de Delft.

La vente des collections BABYLONE a rapporté 52 156,30 F net1. 

Figure 82: 1898-Résultat de la vente des collections BABYLONE 

1 AD33  cote 3 Q 4725
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Louis-Bertrand BABYLONE et les MonogrammesLouis-Bertrand BABYLONE et les Monogrammes
Louis BABYLONE a laissé un monogramme sur chacune de ses constructions bordelaises.

48, rue Georges MANDEL

1857

73, rue Sainte CATHERINE

1860

22, rue CASTEJA

1866

On distingue bien le B de Babylone sur la maison de la rue Georges Mandel, mais la lettre imbriquée 
ressemble plutôt à la lettre M ce qui ne manque pas de nous interroger.

Rue Sainte Catherine, le doute n’est pas permis il signe très distinctement Babylone et Chamillan.

Le troisième monogramme, flamboyant,  apparaît dans les écuries avec l’imbrication des 3 lettres L, B 
et C (Louis Babylone de Chamillan).

La fortune de Louis-Bertrand BABYLONELa fortune de Louis-Bertrand BABYLONE
Ne possédant aucune archive privée, nous ne pouvons nous baser que sur les données chiffrées 
présentes dans le testament et sur les ventes d’immeubles. Le total des sommes distribuées dans le 
testament se montent à 460 500F de 1893. 

Ces sommes n’ont été distribuées qu’après la réalisation des ventes des immeubles possédés par 
Louis-Bertrand. La vente de l’immeuble de la rue Sainte Catherine en 1903 à rapporté 175 000 
Francs, alors que l’immeuble de la rue Castéja n’ a été vendu que pour 100 000 Francs.

Le domaine de Grayan n’a pas été évalué à cette date puisqu’il a été transmis aux soeurs PORGE.

Il a été vendu en 1913 pour 309 400 Francs. En utilisant le convertisseur de monnaie de l’INSEE1 
nous obtenons que 309 400 francs de 1913 correspondent à 247 500 francs en 1903.

Le montant total des ventes nous amène à la somme de 522 820 Francs (1903) qui permet largement 
de payer les legs prévus par Louis BABYLONE. 

Si nous ramenons ce montant à la valeur en euros de 2024, le convertisseur de l’INSEE nous donne 
la somme de 2 387 515,20 Euros.

Louis Bertrand BABYLONE avait acquis une certaine aisance financière, mais si on compare la valeur 
de sa fortune calculée à celles des négociants protestants des Chartrons, données par Séverine 
Pacteau de Luze dans son ouvrage [PAC1], sa richesse reste relative.

1https://www.insee.fr/fr/information/2417794  
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Les derniers jours de Louis-Bertrand BABYLONELes derniers jours de Louis-Bertrand BABYLONE
Le jugement de la cour d’appel de Bordeaux du 11 Novembre 19011, nous donne quelques précisions 
sur les causes du décès de Louis-Bertrand BABYLONE .

Louis BABYLONE souffrait depuis 1892 d’attaques de rhumatisme goutteux très graves, qui lui 
causaient d’atroces souffrances. Au cours de ces crises il était incapable de tout travail physique et 
intellectuel ;

Le 18 Mai 1897, il fut frappé d’une attaque si violente que Messieurs Demons, Arnauzan et Picot, 
furent appelés en consultation, et le docteur Demons déclara que le malade était perdu et 
recommanda aux filles PORGE de prévenir la famille ;

A partir de ce moment, Louis BABYLONE perdit l’usage de ses facultés et ne les recouvra que de 
façon épisodique, jusqu’à sa mort survenue le treize Octobre de la même année ;

La dernière demeure de Louis-Bertrand BABYLONELa dernière demeure de Louis-Bertrand BABYLONE
Louis-Bertrand BABYLONE été inhumé le 18 Octobre 1897 dans le caveau familial correspondant à 
une concession perpétuelle payée par son père et son oncle dans le cimetière de la Chartreuse à 
Bordeaux. Concession n° 4 dans la 7ème section prolongée.

Figure 83: Vue du caveau BABYLONE à la Chartreuse - Photo : Jaume 
CAMIN 2025

Figure 84: Pierre tombale BABYLONE - Photo : 
Jaume CAMIN 2023

Figure 85: Localisation des caveaux  de la famille élargie dans le cimetière de la Chartreuse à bordeaux

1AD33  cote 4 O 58
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Annexes

Annexe1Annexe1  : Testament de Louis BABYLONE: Testament de Louis BABYLONE
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Annexe2Annexe2  : Contenu du caveau BABYLONE: Contenu du caveau BABYLONE

Figure 86: Contenu du caveau n° 4 de la 7 ème série prolongée
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Annexe3Annexe3  : Contenu du caveau PORGE: Contenu du caveau PORGE

Figure 87: Contenu du caveau n° 7 de la Série 47
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Annexe4Annexe4  : Contenu du caveau de la famille William GRAS: Contenu du caveau de la famille William GRAS

Figure 88: Contenu du caveau n° 174 de la 2ème Série
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Annexe5Annexe5  : La maison médiévale du 24 rue Ausone: La maison médiévale du 24 rue Ausone
extrait de l’article d’Hélène MOUSSET paru dans la revue archéologique de Bordeaux Tome CIV 
année 2013  p 16 et 17

La maison Bourgès se trouverait aujourd’hui au 
milieu du Cours d’Alsace et Lorraine comme le 
montre le plan ci-contre.

Source : Plan d’alignement de la Vallée du Peugue- cours Alsace-
Lorraine (A.M.Bx. IX A 1B, cl. B. Rakotomanga, détail du plan 
géoréférencé).

« La maison la plus proche de la Garonne, dite maison Bourgès a façade en pignon et boutique sur la 
rue Ausone et élévation latérale sur la rue de la Porte Saint-Jean. Le plan du percement du cours 
Alsace-Lorraine indique un accès secondaire direct par la rue de Porte Saint-Jean, donnant sur un 
escalier en vis. 

Photo Terpereau  (AD33 cote 162 T10) Photo Terpereau (AD33 cote 162 T1) Dessin de F. Pujibet (ABM IX P 282).

Les deux étages carrés sont à pan de bois en croix de Saint-André, deux croix moyennes par niveau 
en façade principale et une seule grande par niveau en élévation latérale. Les bois de la façade 
principale sont essentés1 d’ardoise, comme le montrent à la fois Pujibet et Terpereau, de même que 
de petits auvents couverts en ardoise protègent les sablières de la pluie. 

Chaque étage repose sur un encorbellement saillant sur les deux élévations, soutenu par des 
aisseliers ou des consoles... »

1Essentage : revêtement d’une paroi verticale extérieure (ou seulement des bois de structure apparents) avec des plaques de 
bois (essentes ou bardeaux), des ardoises ou des tuiles. L’essentage sert à protéger des intempéries le mur ou les pièces de 
bois qu’il recouvre. Le terme proviendrait du latin axis, en vieux français ais (petite planchette), d’où aissante ou essente.
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Les trois consoles du rez-de-chaussée au-dessus de la boutique portent des sculptures dont un 
dessin de Bernède nous donne le détail1  : de gauche à droite, un ange aux ailes effilées, un animal 
tête en bas et un homme debout qui pourrait être saint Jean Baptiste, patron de la chapelle la plus 
proche. 

Comparaison des consoles actuellement visibles sur le fronton du bâtiment de la rue Castéja et sur la 
photo de Terpereau en 1866.

Détail des sculptures

Photographies : Jaume CAMIN 13 mars 2024

La structure et les sculptures de la demeure évoquent des constructions de la première moitié du XVe 
siècle conservées à Tours, par exemple. Un dessin signé J. C. et daté de 1845 montre une riche et 
originale cheminée maniériste à l’étage ».

1Bernède, publié par P. Roudié, L’activité artistique à Bordeaux et en Bordelais, 1964, t. 2, fig. 115.
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